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AVERTISSEMENT (i). 

SURCHABGÉ de travaux, el cédant peut-être trop 
l'acilement à l'impulsion de l'amitié, à mon em­
pressement à lui être utile, M. Cuvier m'a confié la 
rédaction de la partie de cet ouvrage qui traite des 
insectes. 

Ces animaux ont été l'objet de ses premières 
études zoologiques, et le principe de ses liaisons 
avec un des plus célèbres disciple de Linnœus , 
Fabricius , qui lui donne souvent dans ses écrits 
des témoignages de son estime particulière. C'est 
même par des observations curieuses sur plusieurs 
deces3Uiima.ux(Joumald>JJist. tint.), que M. Cuvier 

fi) Cet avertissement est le même que celui que, dans la première 
édition de cet ouvrage , j'avais mis en tète du troisième volume. M'y 
étant borne' à exposer les principes ge'ne'raux sur lesquels repose ma 
distribution génc'rale des animaux composant la classe des insectes, 
dans la méthode de Linnajus , et n'ayant fait, dans cette, nouvelle édi­
tion , aucun changement à cet égard, le même avertissement lui est 
applicable. Mais, considérée dans les détails ou quant aux divisions se­
condaires et tertiaires, c'est-à-dire les ordres , les familles , les genres et 
les sous-genres , cette seconde édition présentera des différences remar­
quables. Il nous élait impossible de la mettre au niveau de l'état 
actuel delà science, sans modifier en plusieurs parties ma première 
méthode, et sans y faire des augmentations considérables ; elles 

TOME IV. (t 
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a préludé à ses travauxsurl 'histoire naturelle. L'en­

tomologie a re t i ré , comme toutes les autres bran­

ches de la zoologie ^ de grands avantages de ses r e ­

cherches anatomiques et des changements heureux 

qu'il a faits aux bases de nos classifications. L 'or­

ganisation intérieure des insectes a été mieux 

connue , et cette élude n'est plus négligée comme 

el le l 'é ta i tgénéralement avant lui. I l nous a mis sur 

la voie de la méthode naturel le . (Tableau élém. 

de i'Ilist. nal. des Anini. j Lee. cl'Anat. comp. ) 

Le public regret tera donc vivement que ses occu­

pations nombreuses ne lui aient point permis de 

rédiger cette partie de son traité sur les animaux. 

Peut-être le désir de répondre à sa confiance . 

d'associer mon nom an sien dans un ouvrage qu i . 

p a r l a multitude des recherches sur lesquelles il 

repose , et par leur application, sera pour notre 

elles sont même te l l es , vu les progrès cic l ' entomologie , qu'avec un vo­

lume de p l u s , ou deux au lieu d'un , je n'ai pu présenter que très som­

mairement cette mul t i tude de coupes génériques qu'on a publie'es 

depuis dis a n s , et qui sont souvent fondées sur les caractères les pins 

minutieux. Cette branche de la zoologie a gagne' sous d'autres rapports 

et plus positifs , ceux de l'auaLomic Je devais d 'autant plus faire con­

naître ces observations , qu'elles entraient dans le plan de l'illustre au­

teur de cet ouvrage , et qu'elles confirment la solidité'des coupes que 

j ' a i formées. C'est par la lecture des généralités qui les précèdent que 

l 'on pourra mieux upp:écier les motifs qui ont détermine ces change­

ments, et sentir l ' importance des additions dont s'est enrichie la partie 

eutomolofique de ce livre. Pour peu qu'on la compare avec celle de la 

première e'dition, il sera facile de juger qu'elle a été entièrement refaite 

ou que c'est plutôt uu nouvel ouvrage que nous donnons au public 

qu'une nouvelle édition. 
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siècle un précieux monument littéraire, m'a-t-il 
fait illusion et jeté dans une entreprise au-dessus 
de mes forces. J'ai contracté une obligation bien 
grande, et je me suis imposé une tâche aussi hardie 
pour le plan que difficile dans l'exécution. Réunir 
dans un cadre très limité les faits les plus piquants 
de l'histoire des insectes, les classer avec précision 
et netteté dans une série naturelle, dessinera grands 
traits la physionomie de ces animaux, tracer d'une 
manière laconique et rigoureuse leurs caractères 
distinclifs, en suivant une marche qui soit en rap­
port avec les progrès successifs de la science et ceux 
de l'élève , signaler les esoèces utiles ou nuisibles , 
celles qui , par leur manière de vivre , intéressent 
notre curiosité , indiquer les meilleures sources où 
l'on puisera la connaissance des autres, rendre à 
l'entomologie cette aimable simplicité qu'elle a eue 
dans les temps de Linnœus, de Geoffroy el des pre­
mières productions de Fabricius, la présenter néan­
moins telle qu'elle est aujourd'hui_, ou avec toutes 
les richesses d'observations qu'elle a acquises, mais 
sans trop l'en surcharger; se conformer, en un 
mot, au modèle que j'avais sous les yeux, l'ou­
vrage de M. Cuvier, tel est le but que je me suis 
efforcé d'atteindre. 

Ce savant, dans son tableau élémentaire de l'his­
toire naturelle des animaux, n'a pas restreint l'é­
tendue donnée par Linnaeus à sa classe des insectes ; 
mais il y a fait cependant des améliorations néces­
saires, et cjui ont servi de base à d'autres mé-

a. 
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thodes publiées depuis. Il distingue d'abord les 
insectes des autres animaux sans vertèbres, par des 
caractères bien plus rigoureux que ceux qu'on 
avait employés jusqu'à lui : une moelle épinière 
noueuse j desmembres articulés. Lkmceus termine sa 
classe des insectes par ceux qui n'ont point d'ailes, 
quoique la plupart d'entre eux, tels que les crus­
tacés, les aranéides, soient, sous les rapports de 
leurs systèmes d'organisation, les plus parfaits de 
la classe ou les plus rapprochés des mollusques. La 
disposition de sa méthode est donc, à cet égard } 

en sens inverse de l'ordre naturel, et M. Cuvier, 
en transportant, d'après cette différence de sys­
tèmes, les crustacés à la tète de la classe, et en 
faisant venir immédiatement à leur suite presque 
tous les autres insectes aptères de Linnœus, a rec-1 

tiiié la méthode dans un point où la série était en 
opposition avec l'échelle formée par la nature. 

Dans ses Leçons d'anatomie comparée, la classe 
des insectes, dont il sépare maintenant les crusta­
cés, est divisée en neuf ordres, d'après la nature et 
les fonctions des organes masticateurs, l'absence ou 
la présence des ailes, leur nombre, leur consi­
stance , et la manière dont elles sont réticulées. 
C'est l'alliance du système de Fabricius et de la 
méthode de Linnaeus perfectionnée. 

Les coupes que M. Cuvier a faites dans son pre­
mier ordre, celui des gnathaptères, sont presque 
les mêmes que celles que j'avais établies, soit dans 
un Mémoire que j'ai présente à la société philo-
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matique, au mois de d'avril 1795 , soit dans mon 
Précis des caractères génériques des insectes (1). 

M. de Lamarck, dont le nom est si cher aux amis 
des sciences naturelles, a profité habilement de ces 
divers travaux. Sa distribution méthodique des 
insectes aptères de Linnceus nous paraît être celle 
qui se rapproche le plus de l'ordre naturel, et nous 
l'avons suivie, a quelques modifications près, dont 
nous allons rendre compte. 

Ainsi que lui, je partage les insectes de Linnaeus 
en trois classes : les crustacés, les arachnides, et les 
insectes; mais je fais abstraction, dans les carac-
tèresessentiels que je leur assigne , des changements 
que ces animaux peuvent éprouver antérieurement 
àleur état adulte. Cette considération , quoique na­
turelle et déjà employée par de Géer y dans sa dis­
tribution des insectes aptères, n'est point classique,-

en ce qu'elle suppose l'observation de l'animal 
dans les dives âges, et elle souffre d'ailleurs beau­
coup d'exceptions (2). 

( i ) J ' y ai divisé les insectes aptères de Linnaeus en sept ordres*: 

i° les SUCEURS ; 2" les TIIYSANOURES ; , 3 ° les PARASITES; 4° ' e s A C É ­

PHALES {Arachnides palpistes de M. L a m a r c k ) ; 5° les EUTOMOSTRA-

CÉS ; 6° les CRUSTACÉS ,• 7° les MYRIAPODES. 

(2) Ces considérations n 'on t pas cependant été négligées , et j e m'en 

suis servi avec un grand avan tage , pour grouper les familles et les 

disposer dans un ordre n a t u r e l , ainsi qu 'on peut le voir par les petits 

tableaux historiques qui sont à la tête de l 'exposition de ces familles. 

Te me suis même occupé d 'un travail général sur les métamorphoses des 

insec tes , dans un Mémoire qui n 'a pas encore été publié (*), mais que 

(') Voyez l'article Insectes du Nouv. Dict. d'Hist. nat., 2e édition. 
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La situation et la forme des branchies, la manière 
dont la tête est unie au corselet, et les organes de 
la manducation, m'ont fourni le moyen d'établir 
dans la classe des crustacés cinq ordres (1) qui me 
paraissent naturels. Je la termine , ainsi que l'a fait 
M. de L amarck , .par les hranchiopodes , qui sont 
des espèces de crustacés arachnides. 

Je ne comprends dans la classe suivante, celle 
des arachnides, que les espèces composant, dans la 
méthode de M. de Lamarck, l'ordre des arach­
nides palpistes , ou celles qui n'ont point d'antennes. 
L'organisation tant intérieure qu'extérieure de ces 
animaux nous présentera dès lors un signalement 
simple, rigoureux, et d'une application générale. 

Ils ont tous les organes de la respiration inté­
rieurs, recevant l'air par des stigmates concentrés, 

•ayant tantôt des fonctions analogues à celles des 
poumons, et consistant tantôt en des trachées 
rayonnées ou ramifiéesdès leurbase ; ils sont privés 
d'antennes, et offrent communément huit pieds. 
Je partage cette classe en deux ordres: lespid/no-
naires et les trachéennes. 

Deux trachées s'étendant parallèlement dans la 
longueur du corps, ayant , par intervalles, des 
centres de rameaux correspondant à des stigmates, 
et deux antennes, caractérisent, d'une manière 

I ai rédige depuis long-temps, et que jYù communique' à quelques amis ; 

j 'en ai fait usage dans les ge'ncralites. 

( i) Deux de plus dans cette seconde e'dilion 
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1res s imple , la classe des insectes. Ses coupes pr i ­

maires ont pour base les trois considérations sui­

vantes : i° Insectes aptères} a métamorphoses nulles 

ou incomplètes j les trois premiers ordres . 2° In­

sectes aptères et subissant des transformations 

complètes ; le quat r ième. 5° Insectes ayant des 

ailes} et les acquérant par des métamorphoses, soit 

parfaites} soit incomplètes ; les huit derniers . Je 

débute par les arachnides antennisles de "vî. de 

Lamarck , qui sont compris dans cette première di­

vision, et forment nos trois premiers ordres. La 

seconde est composée du quatr ième ordre , et n'offre 

qu'un seul g e n r e , celui des puces : il semblerait , 

sous quelque r appo r t , devoir se l ie r , au moyen des 

hippoboscju.es, avec les diptères : mais d 'autres ca­

ractères , et la nature de ses métamorphoses , 

éloignent ce genre de celui des hippobosques. Au 

surplus , il est souvent difficicile de distinguer ces fi­

liations nature l les , et souvent même , lorsqu'on est 

assez heureux pour les découvr i r , est-on obligé de 

sacrifier ces rapports à la ' c la r té et à la facilité de 

la méthode . 

Aux ordres connus' des insectes ailés ^ j'ai ajouté 

celui des strépsiptères de M. K i r b y , mais sous une 

autre dénomination , savoir , celle des rhipiptères, 

la sienne me paraissant être fondée sur une fausse 

supposition. Peut -ê t re même devrait-on supprimer 

cet o rd re , et le réunir à celui des diptères , ainsi 

que le pense M. de Lamarck. 

http://hippoboscju.es
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Pour des motifs que j'ai développés ailleurs ( i ) , 
et que je pourrais fortifier par d'autres preuves, 
j'attache plus de valeur aux caractères tirés des 
organes locomoteurs aériens des insectes, et à la 
composition générale de leur corps, qu'aux modi­
fications des parties de leur bouche, du moins lors­
que leur structure se rapporte essentiellement au 
même type. Ainsi, je ne divise point d'abord ces 
animaux en broyeurs et suceurs , mais en ceux qui 
ont des ailes et des étuis, et en ceux qui ont quatre 
ou deux ailes de même consistance. La forme et les 
usages des organes de Ja manducation ne sont 
employés que secondairement. Ma série des ordres 
relativement aux insectes ailés est conséquemment 
presque semblable à celle de Linnœus. 

Fabricius, MM. Cuvier, de Lamarck , Clairville 
et Duméril, mettant en première ligne les diffé­
rences des fonctions des parties delà bouche, ont 
disposé ces coupes d'une autre manière. 

D'après le plan de M. Cuvier , j'ai réduit le 
nombre des familles que j'avais établiesdansmesou-
vrages antérieurs, et converti en sous-genres les dé­
membrements qu'on a faits des genres de Linnœus, 
quoique leurs caractères puissent être d'ailleurs 
Lien distincts. Telle avait été aussi l'intention de 
Gmelin , dans son édition du SystemaNaturœ. Cette 
méthode est simple, historique et commode par 

(i) Conside'r. ge'ae'r. sur l'ordre des crust,, des aracL. et des insect., 
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l'avantage qu'elle procure à l'étudiant de graduer 
son instruction suivant son âge, sa capacité , ou le 
but qu'il se propose. 

Tous mes groupes sont fondés sur l'examen 
comparatif de toutes les parties des animaux que 
je veux faire connaître, et sur l'observation de 
leurs habitudes. C'est pour être trop exclusifs dans 
leurs considérations^ que la plupart des natura­
listes s'écartent de l'ordre naturel. Aux faits re­
cueillis par Réaumur, Rœsel, DeGéer , Bonnet, 
MM. Huber, e tc . , sur l'instinct des insectes, j'en 
ai ajouté plusieurs qui me sont propres, et dont 
quelques-uns n'avaient pas encore été publiés. 
M. Cuvier y a joint un extrait de ses observations 
anatomiques(j); il s'est même livré à de nouvelles 
recherches, parmi lesquelles je citerai celles qui 
ont pour objet l'organisation des limules, genre de 
crustacés très singulier. 

N'ayant pu décrirequ'un petit nombre d'espèces, 
j 'ai choisi les plus communes et les plus intéres­
santes , celles, particulièrement, qui sont men­
tionnées dans le tableau élémentaire de l'histoire 
naturelle des animaux de M. Cuvier. 

Vous, dont les travaux dans cette branche des 
sciences naturelles ont mérite l'hommage de nos 
respects et de notre gratitude, ne voyez dans cet 

(i) Celles que j ' y ai ajoutées dans cette seconde édition m'ont été 

fournies par MM. Léon Dufour, Marcel de Serres, Straus , Audouin 

et Milne Edwards. 
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ouvrage qu'une grande esquisse de l'Entomologie, 
qu'un exposé succinct de ce que vous avez fait pour 
elle, qu'un repos pour votre mémoire ; en un mot, 
qu'un traité élémentaire qui préparera les élèves à 
la méditation de vos écrits. Qu'il me serait doux 
d'avoir rempli leurs espérances, et celle du savant 
illustre dont j'ai été auprès d'eux le faible organe ! 

LA TREILLE , de F Académie royale 
des Sciences. 
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LE 

RÈGNE ANIMAL 
DISTRIBUÉ D'APRÈS SON ORGANISATION. 

DES ANIMAUX ARTICULÉS 

ET POURVUS DE PIEDS ARTICULÉS (t) 

O V 

DES CRUSTACÉS, DES ARACHNIDES ET DES INSECTES. 

Ces trois (2) dernières classes des animaux arti­

culés que Linnœus réunissait sous le nom d'insec­

tes, se distinguent par des pieds articulés, au moins 

(1) Je les ai désignes plus laconiquement par la dénomination de Con-
dvlopes. Cette série d'articulations, dont se compose leur corps, a été 
compare'e par quelques naturalistes à un squelette , ou à la colonne ver­
tébrale. Mais l'emploi de cette dénomination est d'autant plus abusif que 
les articles ou les prétendues vertèbres ne sont que des portions plus épais­
sies de la peau, et que cette peau est continue, mais simplement plus 
mince et presque membraneuse par intervalles ou dans les jonctions arti­
culaires. Un caractère général qui distingue ces animaux de tous les au­
tres , pareillement dépourvus de squelette, est leur exuviabilité ou leur 
aptitude à changer de peau. La situation de l'encépbale, du pharynx et 
des yeux, établissent, "ainsi que dans les animaux plus élevés , les limites 
du dos et du ventre et de leurs appendices respectifs. 

[2) Le docteur Leach forme une classe particulière des insectes myria 
podes ou mille-pieds. Les arachnides trachéennes pourraient encore, sous 
des considérations anatomiques, en composer une autre ; mais elles ont 
tant, d'affinités avec les arachnides pulmonaires, que nous n'avons pas 
cru devoir les séparer classiquement. 

TOME IV. 1 



'2 ANIMAUX ARTICULÉS 

au nombre de six (1). Chaque article est tubuleux 

et contient, dans son intérieur, les muscles de 

l'article suivant, qui se meut toujours par gyn-

glime, c'est-à-dire dans un seul sens. 

Le premier article, qui attache le pied au corps , 

et qui est le plus souvent composé de deux piè­

ces (2), se nomme la hanche; le suivant, qui est 

d'ordinaire dans une situation à peu près horizon­

tale , est la cuisse; le troisième, le plus souvent ver­

tical, se nomme la jambe ; enfin, il en reste une 

suite de petits qui posent à terre, ce qui forme 

proprement le pied, ou ce qu'on appelle le tarse. 

La dureté de l'enveloppe calcaire ou cornée (5) 

du plus grand nombre de ces animaux tient à celle 

de l'excrétion qui s'interpose entre le derme et 

l'épiderme , ce qu'on appelle dans l'homme le tissu 

mucjueux. C'est aussi dans cette excrétion que sont 

(1 ) Hexapodes. Ceux où leur nombre est au-delà de six', sont appelés 
spiropodes par M. Savigny. Je les ai désignés , d'une manière plus pré­
cise, sous la dénomination d'hyperhéxapes (au-delà de six pieds). 

(a) Dans beaucoup de crustacés, la seconde pièce des hanches paraît 
faire partie des cuisses. Les jambes, ainsi que celles des arachnides, sont 
divisées en deux articles. 

(3) IVaprès les recherches de SI. Auguste Odier, [Mcm. de la soc. 
fïhist. niUur. de Paris, 1823, t. i" , p. 29 et suiv.}, la substance de 
cette enveloppe est d'une nature particulière , qu'il nomme chitine. 
Suivant lui, le phosphate de chaux forme la plus grande partie des sel* 
des téguments des insectes; tandis que la "arapace ou le test des crusta-
ce's en offre peu , et abonde en carbonate de chaux, que l'on ne trouve 
point dans les animaux précédents. D'autres recherches , celles dp 
M, Straus surtout, démontrent que les téguments remplacent ici la peau 
des vertèbres , ou qu'ils ne forment point de véritable squelette. Les ob­
servations de M. Odier combattent aussi toutes les analogies que l'on 
avait voulu établir à cet égard. 
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rléposées les couleurs souvent brillantes et si va­

riées qui les décorent. 

Ces animaux ont toujours des yeux qui peuvent 

être de deux sortes ; les yeux simples ou lisses (1), 

qui se présentent sous la forme d'une très petite 

lentille, communément au nombre de trois, et dis­

posés en triangle sur le sommet de la tète ; et les 

j eux composés ou à facettes , dont la surface est 

divisée en une infinité de lentilles différentes, ap-

pelêes facettes, et à chacune desquelles répond un 

filet du nerf optique. Ces deux sortes peuvent être 

réunies ou séparées selon les genres ; on ne sait 

pas encore si , lorsqu'elles existent simultanément, 

leurs fonctions sont essentiellement différentes ; 

mais dans l'une et l'autre la vision se fait par des 

moyens très différents de ceux qui ont lien dans 

l'œil des vertébrés (2). 

D'autres organes qui paraissent ici pour la pre­

mière fois, et qui se trouvent dans deux de ces 

classes, les crustacés et les insectes (3), les antennes, 

sont des filaments articulés et infiniment diversifiés 

pour la forme, souvent même selon les sexes -, te­

nant à la tête, paraissant éminemment consacrés à 

(1) Ocelli stemmata. 
(2) Voyez un mémoire de M. Marcel de Serres sur les yeax compose's 

et les yeux lisses des insectes , Montpellier, I 8 I 5 , 1 vol. in-8°. Voyez 
aussi les observations de M. de Blainville sur les yeux des crustacés, 
consignées dans le Bulletin de la Société philomaticjue. Nous reviendrons 
plus bas sur ce sujet. 

(3) Et même dans les arachnides, mais sous des formes et avec des 
fonctions différentes. 

1 * 
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un loucher délicat, et peut-être à quelque autre 
genre de sensation dont nous n'avonspas d'idée , mais 
qui pourrait se rapporter à l'état de l'atmosphère. 

Ces animaux jouissent du sens de l'odorat et de 
celui de l'ouïe : quelques-uns placent le siège du 
premier dans les antennes (1) ; d'autres , comme 
M.Duméri],auxorifîcesdestrachées;d'autres encore, 
comme M. Marcel de Serres, dans les palpes ; mais 
ces opinions ne sont pas appuyées sur des faits posi­
tifs et concluants. Quant à l'ouïe , les crustacés dé­
capodes^ et quelques orthoptères ont seuls une 
oreille visihle. 

La bouche de ces animaux présente une grande 
analogie qui, d'après les observations de M. Savi-
gny (2), s'étend même , du moins relativement aux 
insectes hexapodes , à ceux qui ne peuvent que 
sucer des aliments liquides. 

Ceux qu'on appelle broyeurs, parce qu'ils ont des 

(1) Relativement aux inseeLes, et lorsqu'elles se terminent en massue 
plus ou moins développée, ou bien qu'elles sont accompagnées d'un 
prand nombre de poils. Suivant M. Robineau Desvoidy, les antennes in­
termédiaires des crustacés décapodes sont l'organe olfactif ( Bull, des 
Scienc. nat., mai 1827). Mais il ne cite à l'appui de son sentiment aucune 
expérience directe. Il semblerait d'ailleurs que , dans les crustacés très 
carnassiers, tels'que les géearcins et autres , cet organe devrait être com­
parativement plus développé, et nous observons positivement le con­
traire. Ses idées sur la composition extérieure des crustacés décapodes, 
supposent l'existence d'un squelette. Mais pour ne pas agir arbitrairement, 
il aurait dû commencer par établir la connexion de ces animaux avec 
les poissons, et ne pas admettre, comme fait positif, ce trui est, ai 
moins, en question. 

(2) Mémoiressuï les animaux sansvertàbres. L'idée mère avait été con­
signée, mais sans développement, dans monHist. génér. des insectes. 
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mâchoires propres à trilurer les aliments, les pré­
sentent toujours par paires latérales , placées au-
devant les unes des autres; la paire antérieure se 
nomme spécialement mandibules; les pièces qui les 
couvrent en avant et en arrière portent le nom de 
lèvres ( i ) , et celle de devant en particulier celui 
de labre. On appelle palpes ou antennules des fila-
mens articulés attachés aux mâchoires ou à la lèvre 
inférieure, et qui paraissent servir à l'animal pour 
reconnaître ses aliments. Les formes de ces divers 
organes déterminent le genre de nourriture aussi 
nettement que les dents des quadrupèdes. A la 
lèvre inférieure (2) adhère communément la langue 

(1) Il s'agit ici plus particulièrement des insectes à six pattes ou hexa­
podes. 

(a) Ou plus simplement lèvre, puisque l'autre a reçu le nom de labre. 
Elle est prote'ge'e, en devant, par une pièce corne'e, plus ou moins 
grande, formée par un prolongement cutané et articulé à sa base d'une 
portion inférieure de la tète , appelée menton. Ses palpes, toujours au 
nombre de deux, sont distingués des maxillaires, par l'épithète de la­
biaux. Lorsque ceux-ci sont au nombre de quatre , on les désigne par les 
dénominations d'externes et d'internes. On regarde les derniers commf 
une modification de la division extérieure et terminale de la mâchoire 
Cette pièce, que Fabricius, relativement à ses ulonates ou les orthoptères, 
nomme galea, n'est encore que la même division maxillaire, mais plus 
dilatée, voûtée et propre à recouvrir la division interne qui, ici, à raison 
de sa consistance écailleuse et de ses dents , ressemble à une mandibule. 
Dans les derniers insectes, et surtout dans les libellules ou demoiselles , 
l'intérieur de la cavité buccale offre un corps mou ou vésiculcux, distinct 
de la lèvre, et qui, comparativement aux crustacés, paraît être la langue 
proprement dite [Labium , Fab. ). Cette pièce est peut-être représentée 
par ces divisions latérales de la languette qu'on nomme paraglosses 
(voyez les coléoptères carnassiers , les hydrophiles , les staphylins , les 
deux pièces en forme de pinceau qui terminent la lèvre des lucanes , les 
ipiaires, etc.). Les insectes précités, savoir les orthoptères et les libel­
lules de Liunœus, nous montrent évidemment, que cette portion mem-
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(ou languette, ligula). Tantôt (les abeilles, et plu­
sieurs autres insectes hyménoptères) elle se prolonge 
considérablement, ainsi que les mâchoires , et forme 
une sorte de fausse trompe (promuscis), ayant le pha­
rynx à sa base, souvent recouvert par une espèce de 
sous-labre, appelé par M. Savigny épipharjnx (1) ; 
tantôt (hémiptères et diptères) les mandibules et les 
mâchoires sont remplacées par des pièces écail-
leuses, eu forme de soies ou de lancettes, reçues 
dans une gaîne lubulaire, a'.ong'ée, soit cylindrique 
et articulée, soit plus ou moins coudée et terminée 
par des espèces de lèvres. Ces parties composent alors 
une véritable trompe. Dans d'autres insectes suceurs 
(lépidoptères), les mâchoires seules se prolongent 
considérablement, se réunissent pour former un 
corps tubulaire , en forme de soie , ayant l'appa­
rence d'une langue longue, très déliée et roulée 
en spirale (spiritrompe, LATR.) ; les autres parties de 

braneuse et terminale de la lèvre inférieure , qui fait plus ou moins de 
saillie entre ses palpes , très prolongée surtout dans plusieurs hyménop­
tères, est très distincte de cette caroncule intérieure, que je considère 
comme la langue proprement dite ; et cependant presque tous les ento­
mologistes désignent cette extrémité extérieure de la lèvre sous le nom 
de languette. Mais il est vrai de dire que la laugue proprement dite est 
ordinairement si intimement unie avec la lèvre , que ces parties se con­
fondent au premier cuup dœil. Le pharynx est situé au milieu de la face 
antérieure de cette lèvre , un peu au-dessus de sa racine, et dans les co­
léoptères , pourvus de paraglosses, au point de leur réunion. Pour bien 
connaître la composition primitive de la lèvre inférieure, il faut l'étudier 
dans les larves mêmes , principalement dans celles des coléoptères car­
nassiers aquatiques [voyez les généralités de la classe des insectes). 

(i) Dans beaucoup de coléoptères, au-dessous du labre est une pièce 
membraneuse, qui me parait être l'analogue de l'épipharynx. Le labre 
est relativement à elle., ce qu'est le menton par rapport à la lèvre. 
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la bouche sont très rappetissées. Quelquefois _, 
comme dans beaucoup de crustacés ; les pieds an­
térieurs se rapprochent des mâchoires ^ en prennent 
la forme, exercent une partie de leurs fonctions, 
et l'on dit alors que les mâchoires sont multi­
pliées; il peut même arriver que les vraies ma 
choires soient tellement réduites , que les pieds 
maxillaires , autrement pieds - mâchoires , soient 
obligés de les remplacer en entier. Mais quelles 
que soient les modifications de ces parties, il y a 
toujours moyen de les reconnaître, et deramenerces 
changements à un type général ( i) . 

PREMIÈRE CLASSE DES ANIMAUX ARTICULÉS 

ET POURVUS DE PIEDS ARTICULES. 

LES CRUSTACÉS (CRUSTACEA) 

Sont des animaux articulés , à pieds articulés , 
respirant par des branchies, recouvertes dans les uns 
par les bords d'un test ou carapace , extérieures 

(:) C'est par l'étude comparative et graduelle de la bouche des crusta-
ce's, que l'on pourra acque'rir des notions exactes sur les diverses transfor­
mations de ces parties et le moyen d'établir une concordance ge'ne'rale, 
sinon certaine , du moins probable , entre ces divers organes conside're's 
dans les trois classes. Les mandibules , les mâchoires et la lèvre sont, au 
fond, des sortes de pieds appropriés aux fonctions masticatoires ou buc­
caux , mais susceptibles, par des modifications , de devenir des organes 
locomotiles. Ce principe s'étend même aux antennes , ou du moins aux 
deux intermédiaires de celles des crustacés. En l'adoptant, il sera facile 
de ramener la composition de ces organes à un type général. Les arach­
nides et les myriapodes , ainsi que nous le verrons plus bas , ne présen­
teront plus , sous ce rapport, d'anomalie. 
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tlansles autres, mais qui ne sont renfermées dans des 

cavités spéciales du corps, recevant l'air par des 

ouvertures placées à la surface de la peau. Leur 

circulation est double et analogue à celle des 

mollusques. Le sang se rend du cœur, situé sur 

le dos, aux différentes parties du corps, d'où 

il revient aux branchies , et de là retourne au 

cœur (j). Ces branchies, situées, tantôt à la base 

des pieds, ou sur les pieds mêmes, tantôt sur les 

appendices inférieurs de l'abdomen , forment, soit 

des pyramides composées de lames empilées ou 

hérissées de barbes, soit des panaches, de simples 

lames, et paraissent même dans quelques-unes 

uniquement constituées par des poils. 

Quelques zootomistes, et spécialement M. le ba­

ron Cuvier, nous avaient fait connaître le système 

nerveux de plusieurs crustacés de divers ordres. 

Le même sujet vient d'être traité à fond par 

MM. Victor Audouin et Milne Edwards, dans leur 

troisième Mémoire sur l'anatomie et la physiologie 

des animaux de cette classe (Ann. des scienc. nal., 

xiv, 77) , et il ne nous manque plus, pour complé­

ter ces recherches , que la publication de celles 

qu'a faites M. Straus sur les branchiopodes, et no­

tamment sur les limules, dont ces deux naturalistes 

n'ont point parlé. 

« Le système nerveux des crustacés, soumis à 

( ') V°J~KZi ci-après, Tordre des décapodes. 
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leurs observations, se présente, nous disent-ils, sous 
deux aspects très différents , qui constituent les 
deux extrêmes des modifications qu'il offre dans les 
crustacés. Tantôt , comme cela a lieu dans le tali-
î re , cet appareil est formé par un grand nombre 
de renflements nerveux, semblables entre eux, dis­
posés par paires, et réunis par des cordons de com­
munication } de manière à former deux chaînes 
ganglionnaires, distantes l'une de l'autre et occu­
pant toute la longueur de l'animal. Tantôt , au 
contraire, il se compose uniquement de deux gan­
glions ou renflements noueux, dissemblables par 
leur forme, leur volume et leur disposition, mais 
toujours simples et impairs, et situés l'un à la tête 
et l'autre au thorax. C'est ce que l'on rencontre 
dans le maja. » 

» Certes, au premier abord , ces deux modes 
d'organisation semblent être essentiellement diffé­
rents, et si l'on bornait l'étude du système nerveux 
des crustacés à ces deux animaux, il serait bien 
difficile de reconnaître dans la masse nerveuse cen­
trale du thorax du maja, l'analogue des deux 
chaînes ganglionnaires qui occupent la même par­
tie du corps dans letalitre. Mais si l'on se rappelle 
les divers faits que nous avons rapportés dans ce 
Mémoire , on arrivera nécessairement à ce résultat 
remarquable. » 

Ils y ont été conduits par l'étude exacte du sys­
tème nerveux de divers crustacés intermédiaires, 
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formant autant de chaînons de cette série, tels 
que les cymothoés ( 1 ) , les phyllosom.es ( 2 ) , le 
homard ( 3 ) , les palémons et les langoustes. Ils se 
sont aussi étayés des observations de M. le baron 
Cuvier et de M. Tréviranus. Ils en déduisent 
cette conséquence , que malgré ces différences 
de disposition, le système nerveux des crustacés 
est cependant formé des mêmes éléments qui, 
isolés chez les uns, et uniformément distribués 
dans toute la longueur du corps, présentent chez 
les autres divers degrés de centralisation^ d'abord 
de dehors en dedans, ensuite dans la direction 
longitudinale ; et qu'enfin ce rapprochement dans 
tous les sens est porté à son extrême, lorsqu'il 
n'existe plus qu'un noyau unique au thorax (les 
crabes proprement dits ou brachyures). De tous 
les décapodes macroures observés par MM. Victor 
Audouin et Milne Edwards, la langouste serait 
celui dont le système veineux serait le plus cen­
tralisé ; et dans notre méthode , en effet, ce 
crustacé est peu éloigné des brachyures. Mais il 
n'en serait pas de même des palémons et du ho­
mard; car , suivant eux, les premiers se rappro­
cheraient plus sous ce rapport des langoustes que 
le homard , tandis que, dans notre distribution, 
ce dernier crustacé précède les palémons , dispo-

(1) Ordre des isopodes. 
,'2) Ordre des stomapodes. 
(3) Voyez pour ce sous-genre cl les deux suivants l'ordre des décapodes, 

famille des macroures. 

http://phyllosom.es
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sition qui nous paraît fondée sur plusieurs carac­
tères très naturels. 

Les crustacés sont aptères ou privés d'ailes, mu­
nis de deux yeux à facettes, mais rarement d'yeux 
lisses, et communément de quatre antennes. Ils 
ont, pour la plupart (les pœcilopodes exceptés), trois 
Paires de mâchoires (les deux supérieures qu'on 
désigne sous le nom de mandibules, comprises) , 
autant de pieds-mâchoires ( i ) , mais dont les quatre 
derniers deviennent, dans un grand nombre, de vé­
ritables pieds , et dix pieds proprement dits, tous 
terminés par un seul onglet. Lorsque les deux der­
nières paires de pieds-mâchoires remplissent les 
mêmes fonctions, le nombre de pieds est alors de 
quatorze. La bouche présente aussi, de même que 
dans les insectes, un labre , une languette, mais 
point de lèvre inférieure proprement dite ou com­
parable à celle de ces derniers ; la troisième paire 
de pieds-mâchoires ou la première, ferme extérieu­
rement la bouche et remplace cette partie. 

Les organes sexuels, ou ceux des mâles au moins, 

(i) Mâchoires auxiliaires, dans la nomenclature de M.Savigny, du 
moins quant aux crustace's de'capodes. Les deux supérieurs formant, dans 
les amphipodes et les isopodes , une sorte de lèvre, il les appelle, dans ce 
cas , lèvre auxiliaire. Relativement aux faucheurs ou phalangium, genre 
d'arachnides, il distingue leurs mâchoires, en mâchoires principales, celles 
qui tiennent, aux palpes [fauxpalpes selon lui ) et en mâchoires surnumé-
méraires, celles qui tiennent aux quatre premières pattes. Les pièces des 
mêmes animaux qu'on a conside're'es comme des mandibules, sont pour lui 
des mandibules succédanées. A l'égard des scolopendres, il admet deux 
lèvres auxiliaires. 
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sont toujours doubles, et situés sous la poitrine ou à 
l'origine inférieure de cette partie postérieure et 
abdominale du corps qu'on nomme communément 
queue, et jamais postérieurs. Leurs téguments sont, 
ordinairement solides, et plus ou moins calcaire. Ils 
changent plusieurs fois de peau, et conservent gé­
néralement leur forme primitive et leur activité 
naturelle. Ils sont carnassiers pour la plupart, aqua­
tiques, et vivent plusieurs années. Ils ne deviennent 
adultes ou propres à la génération qu'après un cer­
tain nombre de mues. A l'exception d'un petit 
nombre, où les changements de peau influent un 
peu sur leur forme primitive, modifient ou aug­
mentent leurs organes locomotiles, ces animaux 
sont en naissant, et à la grandeur près, tels qu'ils 
seront toute leur vie. 

DIVISION 

DES CRUSTACÉS EN ORDRES. 

La situation et la forme des branchies, la ma­

nière dont la tête s^articule avec le tronc (1), la 

mobilité ou la fixité des yeux (2) , les organes mas-

(1) Voyez, à l'égard de cette expression et celle du thorax, employées 
souvent.d'une manière arbitraire, les généralités Je la classe des in­
sectes. 

(a) Ces organes sont pédicules et mobiles ou sessiles et fixes. Tel esl 
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ticaloires , les téguments, seront la base fie nos divi­
sions^ et donneront lieu aux ordres suivants (1). 

Nous partagerons cette classe en deux sections ^ 
les MALACOSTRACÉS et les ENTOMOSTKACÉS (2). Les 

premiers ont généralement des téguments très so­
lides , d'une nature calcaire, et dix ou quatorze 
pieds (5) ordinairement onguiculés ; la bouche , si­
tuée comme d'ordinaire, est composée d'un labre , 
d'une langue , de deux mandibules (portant sou­
vent un palpe ) , de deux paires de mâchoires re­
couvertes par des pieds-mâchoires. Dans un grand 
nombre , les yeux sont portés chacun sur un pédi­
cule articulé et mobile , et les branchies sont 
cachées sous les bords latéraux du test ou de la 
carapace ; dans les autres, elles sont ordinairement 
placées sous le post - abdomen. Celte section se 
compose de cinq ordres : les DÉCAPODES , les STO-

MAPODES, les LiEMompoDEs, les AMPHIPODES , et les 

le. caractère d'après lequel M. DeLamarck a divise' la classe des crustacés 
en deux grandes coupes, les pe'diocks et les sessiliocles , dénominations 
auxquelles le docteurLeach a substitue, mais en restreignant cette ap­
plication aux malacostrace's, celles de podophthalnies et d'édriophthal-
mes. Gronovius avait, le premier , employé cette considération. 

(1) Quoique nous n'ayons pas encore un grand nombre d'observations 
sur le système nerveux des crustace's , celles qu'on a recueillies appuient 
néanmoins nos divisions. 

(2) On pourrait encore , d'après la pre'sence ou l'absence des mandi­
bules, les diviser en dentés et en édentés. Juriné fils avait déjà proposé 
ces divisions, dans son beau Mémoire sur l'argule foliacé. 

(3) Les quatre antérieurs, lorsqu'il y en a quatorze, sont formés par les 
quatre derniers pieds - mâchoires. Dans les décapodes, les six pieds-
mâchoires sont appliqués sur la bouche et font, l'office de mâchoires. 
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ISOPODES. Les quatre premiers embrassent le genre 
cancer' de Linnœus, et le dernier, celui qu'il nomme 
oniscus (cloporte). 

Les entomostracés ou insectes à coquille de Mill­
ier se composent du genre moiioculus de Linnœus. 
Ici les téguments sont cornés, très minces , et un 
test en forme de bouclier d'une à deux pièces, ou 
bien en forme de coquille bivalve , recouvre ou 
renferme le corps du plus grand nombre. Les yeux 
sont presque toujours sessiles, et souvent il n'y en 
a qu'un. Les pieds, dont la quantité varie, sont 
dans la plupart uniquement propres à la natation 
et sans onglet au bout. Les uns, ayant une bouche 
antérieure, composée d'un labre, de deux mandi­
bules (rarement pourvues de palpes), d'une lan­
gue, d'une à deux paires de mâchoires au plus^ 
dont les extérieures à nu ou point recouvertes par 
des pieds-mâchoires, se rapprochent des crustacés 
précédents. Dans les autres entomostracés, et qui 
semblent à plusieurs égards avoisiner les arachnides, 
tantôt les organes masticateurs sont simplement for­
més par les hanches des pieds, avancées et disposées 
en manière de lobes, hérissés de petites épines, 
autour d'un grand pharynx central ; tantôt ils com­
posent un petit siphon ou bec , servant de suçoir, 
ainsi que dans plusieurs arachnides et dans plusieurs 
insectes, ou bien ne se'montrent point ou presque 
pas à l'extérieur, soit que le siphon soil interne, soit 
que la succion s'opère à la manière d'une ventouse 
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Ainsi les entomostracés sont déniés ou édentés. 

Les premiers formeront notre ordre des BRANCHIO-

PODES ( I ) , et les seconds, celui de P^ECILOPODES, 

qui dans la première édition de cet ouvrage n'étaient 

qu'une section de l'ordre précédent. 

Les fossiles singuliers appelés TRILOBITES, et dont 

M. Brongniart, notre confrère à l'académie royale 

des sciences, adonné une excellente monographie, 

étant considérés par lui, ainsi que par beaucoup 

d'autres naturalistes, comme des crustacés voisins 

des entomostracés, nous en traiterons succintement, 

à la suite de ceux-ci. 

(i) Dans mon ouvrage intitulé : Familles naturelles du règne animal, 
les entomostracés sont, partagés en quatre ordres : les lophjropodes, les 
phjllopodes, les xiphosures elles siphonoslo/nes. 
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PREMIÈRE DIVISION GÉNÉRALE. 

DES MALACOSTRACÉS. (MALACOSTRACA.) 

Les malocostracés se partagent naturellement en 
ceux dont les yeux sont portés sur un pédicule mo­
bile et ceux où ces organes sont sessiles et immo­
biles. 

DES MALACOSTRACÉS A YEUX PORTÉS SUR UN PÉDICULE 
MOBILE ET ARTICULÉ, 

ou DES DÉCAPODES ET DES STOMAPODES BN GÉNÉRAL. 

Des yeux (1) portés sur un pédicule mobile, 
de deux articles, se logeant dans des fossettes, dis­
tinguent ces crustacés de tous les autres. Considérés 
anatomiquement, ils paraissent s'en éloigner encore 
{Leçons d'anatom. comparée de M. Cuvier; An-~ 
nales des scienc. natur., tom. xie ) , en ce qu'ils 
sont les seuls qui nous offrent des sinus où le sang 
veineux se rassemble , avant que de se rendre aux 
branchies pour revenir au cœur. 

Les décapodes et stomapodes se ressemblent.par 
plusieurs caractères communs. Une grande écaille, 
quelquefois divisée en deux , appelée lest ou cara-

(i) Suivant M. (le Blainville , derrière leur cornée esl une choroïde 
percée d'une infinité' de trous, puis un véritable cristallin, appuyé sur an 
ganglion nerveux et divisé en une multitude de petits faisceaux. 
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pace recouvre par devant une portion plus ou 
moins étendue de leurs corps. Ils ont tous quatre 
antennes (1) , dont les mitoyennes terminées par 
deux ou trois filets ; deux mandibules portant cha­
cune près de leur base un palpe, divisé en trois ar­
ticles et ordinairement couché sur elles; unelan^ue 
bilobée; deux paires de mâchoires; six pieds-mâ­
choires , mais dont les quatre postérieurs sont, 
dans quelques-uns, transformés en serres; dix ou 
quatorze ( dans ceux où les quatre pieds-màchoires 
ont celte l'orme ) pieds. 

Dans le plus grand nombre , les branchies, au 
nombre de sept paires , sont cachées sous les bords 
latéraux du test ; les deux paires antérieures sont 
situées à l'origine des quatre derniers pieds - mâ­
choires , et les autres à celle des pieds proprement 
dits. Dans les autres crustacés, elles sont annexées 
sous forme de houppes, à cinq paires de pattes en 
nageoire, situées sous le post-abdomen. Le dessous 
de cette partie postérieure du corps est pareille-

(1) Il faut y distinguer le pédoncule (stipes) et la lige {caulis , 
funiculus ) . Le pédoncule est plus épais, cylindracé, et compose' de trois 
articles, nombre qui semble propre à ces organes, conside're's dans un 
e'tat rudimentaire ou imparfait. La tige est sétacée et divise'e en une quan­
tité' variable de très petits articles. Celle des extérieures est simple ; 
mais celle des intérieures est forme'e de deux filets au moins et dans 
plusieurs décapodes macroures, de trois. En passant graduellement de 
ceux-ci aux brachyures, ces antennes se raccourcissent, de manière que 
les latérales au moins sont très petites dans plusieurs quadrilatères. Le' 
deux divisions terminales des intermédiaires forment alors une sorte de 
pince à deux branches, ou doigts inégaux et articulés. 

TOME IV. 2 
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ment muni , dans les autres , de quatre à cinq paires 

d'appendices bifides. 

PRE311 Eli ORDRE DES CRUSTACÉS. 

LES DÉCAPODES ( D E C A P O D A . ) 

Ont la tête int imement unie au tho rax , et r e ­

couverte avec lui par un test ou carapace entiè­

rement continu , mais offrant le plus souvent des 

lignes enfoncées, le divisant en diverses régions , 

qui indiquent les places occupées par les principaux 

organes intérieurs (1) . Leur mode de circulation 

offre quelques caractères qui les distinguent des 

autres crustacés. Le cœur ( 2 ) bien circon­

scri t , de forme ovalaire et à parois muscula i res , 

f i) M. Desmarest, dans son Histoire naturelle des crustacés fossiles , 
et dans son ouvrage ayant pour titre Considérations générales sur la 
classe des crustacés, a présenté à cet é;;ard une nomenclature ingénieuse, 
fondée sur la concordance des portions de la surface extérieure de la 
carapace avec les organes qu'elles recouvrent. Mais outre que le test de 
plusieurs crustacés décapodes ne présente aucune impression , ou qu'elles 
y sont presque oblitérées, ces dénominations peuvent être remplacées 
par d'autres beaucoup plus simples, plus familières , et en rapport avec 
ces mêmes organes, comme le milieu ou le centre , l'extrémité antérieure 
et l'extrémité postérieure, les côtés , etc. ; il nous paraît inutile de sur­
charger ici la nomenclature. 

(2) ^ e s observations sont extraites du beau Mémoire de MM. Victor 
Andouin et Milne-Edwards, inséré dans les annales d'histoire naturelle, 
tom. X ï , Î 8 3 - 3 I 4 , et 35'2-3g3. On pourra encore consulter les mé­
moires du muséum d'histoire naturelle, où M. Geoffroi St-Hilaire a inséré 
'e fruit de ses curieuses recherches sur les parties solides et la circulation 
dn homard. 
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donne naissance à six troncs vasculaircs , dont trois 
antérieurs, deux inférieurs et le sixième posté­
rieur. Des trois artères antérieures, la médiane 
( l'ophthalmique ) se distribue presque exclusive-; 
ment aux yeux ; les deux autres ( les antennaires se 
répandent sur la carapace, les muscles de l'estomac, 
sur une portion des viscères et sur les antennes; les 
deux inférieures ( les hépatiques') portent le sang 
au foie ; la dernière ( ou l'artère slernale ) , la plus 
volumineuse de toutes, et qui naît tantôt à gauche, 
tantôt à droite de la partie postérieure du corps , est 
principalement destinée à porter le fluide nourri­
cier à l'abdomen et aux organes de la locomotion. 
Elle fournit un grand nombre de vaisseaux d'un 
volume considérable , parmi lesquels il faut surtout 
remarquer celui que MM. Audouin et Mil ne-Edwards 
nomment l'artère abdominale supérieure, parce 
qu'elle sort de la partie postérieure de cette artère 
(un peu avant l'articulation du thorax et de l'abdo­
men , appelée vulgairement la queue) , et qu'elle 
pénètre bientôt dans l'abdomen ( la queue) , où 
elle se partage en deux grosses branches, continuant 
son trajet en arrière, et se terminant à l'anus, en 
s'amincissant de plus en plus. Le sang qui a servi à 
la nutrition de ces divers organes, et qui est ainsi 
devenu veineux, afflue de toutes parts dans deux 
vastes sinus ( i ) , un de chaque côté, au-dessus des 

( 0 Ces savants naturalistes les comparent aux deux cœurs latéraux des 
céphalopodes, et cette analogie a reçu la sanction de M. le baron Cuvier, 

2* 
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pâlies, et formés de golfes veineux, réunis en une 
série longitudinale , en manière de chaîne. 11 se 
rend dans un vaisseau externe ( efferent ) des 
branchies , s'y renouvelle, redevient artériel, passe 
dans un vaisseau interne (afférent) , et se dirige 
ensuite vers le cœur, en traversant des canaux 
( branchio-cardiaques ) logés sous la vo\Aite des flancs. 
Tous les canaux d'un même côté se réunissent en 
un large tronc, s'abouchent avec la parlie latérale 
et correspondante du cœur, par une ouverture 
unique, dont les replis formant une double valvule 
ou soupape, et s'ouvrent pour que le sang puisse aller 
des branchies à ce viscère , mais se fermant pour 
lui interdire une marche opposée , ou l'empêcher 

dans son Rapport gênerai sur les travaux de l'acade'mie royale des sciences, 
pour 1827 ; mais c'est une idée que j'avais communiquée à M. Audouin. 
et qui était une conséquence toute naturelle de mon opinion sur la circu­
lation des crustacés , et que j'avais consignée dans une note de mon 
Esquisse d'une distribution générale du règne animal, pat;. 5. Comme ces 
naturalistes n'ont fait aucune mention de ce que j'avais écrit à cet égard 
soit dans cette brochure, soit dans mon ouvrage sur les familles-du 
règne animal, je rapporte ici, à la suppression près des mots ventricule 
gauche, cette note : « Une opinion que je soumets au jugement des zoe-
tomistes, et plus spécialement de M. Guvier, est que, dans les invertébrés 
où il existe une circulation, l'organe appelé cœur représente, par ses fonc­
tions, le tronc artériel et dorsal, des poissons et des larves des batra­
ciens ; une ou deux artères, et qui, dans les céphalopodes, ont la forme 
de cœurs, remplaceraient le ventricule droit. Le foyer de la circulation , 
très concentré dans les premiers vertébrés, s'affaiblirait ainsi graduelle­
ment , et de manière qu'enfin il n'y aurait plus de circulation. Le vaisseau 
dersal des insectes ne serait plus que l'ébauche du cœur des mollusques 
et des crustacés. i> J'ajouterai que , dans mon Histoire naturelle des 
crustacés et des insectes, qui date de plus de vingt-cinq ans, j'avais 
rectifié l'erreur de Rœ.sel par. rapport au cordon nerveux de la moelle 
épinïère, qu'on avait pris pour un vaisseau. 
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de passer du cœur aux organes respiratoires. Exa­

miné à l'intérieur, le cœur offre un grand nombre 

de faisceaux et de fibres musculaires entre-croisés 

dans divers sens , et composant plusieurs petites 

loges , au-devant des orifices des artères. Ces loges 

sont autant de petites oreillettes , qui communi­

quent facilement entre elles, lorsqu'il se dilate, 

mais qui paraissent former , pour chaque vaisseau, 

dans sa contraction , pareil nombre de petites 

cellules , dont la capacité est en rapport avec 

la quantité du sang des vaisseaux qui leur sont 

propres. Ces vaisseaux débouchent dans l'intérieur 

du cœur par huit ouvertures, les deux latérales à 

soupape, dont nous avons parlé plus haut, com­

prises; tel est, à quelques modifications près ( 1), le 

système général de la circulation des décapodes. 

La face supérieure du cerveau (2) est partagée 

en quatre lobes, dont les mitoyens fournissent 

chacun, de leur bord antérieur, le nerf optique, 

qui se porte directement dans le pédoncule de l 'œil, 

et s'y divise en une multitude de filets , se ren­

dant chacun à autant de facettes de la cornée de 

ces organes. La face inférieure du cerveau produit 

quatre autres nerfs qui vont aux antennes et don­

nent aux parties voisines quelques filets. De son 

(1) T'oyez les ge'nésalités de la famille des macroures. 
{1) Ces observations sont extraites des Leçons d'anatomie comparée 

de M. le baron Cuvier. Voyez, pour d'autres de'tails et quelques faits. 
particuliers, le Me'moire précité' de MM. Audouin et Milna Edwards. 
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bord postérieur naissent deux cordons nerveux fort 
alongés, embrassant latéralement l'œsophage ^ et 
se réunissant en dessous. Là, comme dans les bra-
chyures, cette réunion n'a lieu qu'au milieu du 
thorax, et la moelle médullaire prend ensuite la 
forme d'un anneau, et sous des proportions huit 
fois plus grandes que le cerveau; cet anneau donne 
naissance, de chaque côté, à six nerfs , dont l'anté­
rieur se rend aux parties de la bouche , et les cinq 
autres aux cinq pattes du même côté. Du bord pos­
térieur par un autre nerf, se rendant dans la queue, 
sans produire de g'anglions sensibles, et paraissant 
représenter le cordon nerveux ordinaire. Ici , 
comme dans les macroures , les deux cordons ner­
veux, avant que de se réunir sous l'œsophage, don­
nent chacun naissance, au milieu de leur longueur., à 
un gros nerf, se rendant aux mandibules et à leurs 
muscles. Réunis , ils forment un premier ganglion 
médian ( sous-cervical), fournissant des nerfs aux 
mâchoires et aux pieds-mâchoires ( i ) . Rapprochés, 
ensuite, dans toute leur longueur, ils offrent suc­
cessivement onze autres ganglions, dont les cinq 
premiers donnent chacun des nerfs à autant de 

(i) D'après M. Straus, la division antérieure du corps des Hmules , 
celle qui est recouverte par un bouclier semi-lunaire, ne pre'sente aussi, 
outre le cerveau , que le même ganglion ; d'où l'on peut dc'duire que les 
organeslocomotiles inférieurs correspondent aux parties de la bouche des 
décapodes , des stomapodes , et même des araclmides , ei que ceux de 
l'autre division du corps ou du second bouclier sont analogues aux pieds 
des mêmes décapodes. 



DÉCAPODES EN GÉNÉRAL. 2~) 

paires de pattes, et les six autres fournissent ceux 
de la queue; celle des pagures a quelques gan­
glions de moins, et ces crustacés paraissent ainsi 
l'aire le passage des brachyures aux macroures. Nous 
ïjouterons que M. Serres a cru reconnaître, dans 
ces crustacés décapodes, des vestiges du grand 
nerf sym'phalique (1). 

Les bords latéraux de la carapace ou test se re-
plienten dessous pour recouvrir et garantir les bran­
chies, mais laissent antérieurement un vide pour 
le passage de l'eau. Quelquefois même ( voyezDo-
rippe ) l'extrémité postérieure et inférieure du 
thorax présente , à cette fin, deux ouvertures par­
ticulières. Ces branchies sont situées à la naissance., 
des quatre derniers pieds-mâchoires et des pattes ; 
les quatre antérieures sont moins étendues. Les 
six pieds-mâchoires sont tous de forme différente , 
appliqués sur la bouche, et divisés en deux bran­
ches , dont l'extérieure a la forme d'une petite an­
tenne, formée d'un pédoncule et d'une tigesélacée 
et pluriarticulée : on l'a- comparée à un fouet 
(Palpusjlagelliformis.) (2) Les deuxpiedsantérieurs, 
quelquefois même les deux ou quatre suivants, sont 
en forme deserres. L'avant-dernier article est dilaté, 

(i) MM. Audouin et Milne Edwards ont observé dans le maja et la 
langouste un nerf analogue à celui que Ljonet nomme récurrent, dans son 
jinatomie de la chenille du saule. On leur doit aussi la découverte des 
autres nerfs gastriques. 

(2) Leur base offre une lame lendiueuse, longue rt velue. 
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comprimé et en forme de main ; son extrémité in­
férieure se prolonge en une pointe conique , repré­
sentant une sorte de doigt, opposé à un autre, 
formé par le dernier article, ou le tarse propre. 
Celui-ci (i) est mobile, et a reçu le nom de pouce 
(pollex ) ; l'autre , ou le fixe, est censé être l'index 
( index). Ces deux doigts sont aussi appelés mor­
dants. Le dernier est quelquefois très court, sous la 
forme d'une simple dent, l'autre alors se replie 
en dessous. La main, ainsi que les doigts forme­
ront pour nous la pince proprement dite. On nomme 
carpe l'article précédent , ou l'antépénultième. 

Les proportions respectives et la direction des 
organes locomotiles sont telles, que ces animaux 
peuvent marcher de côté; ou àreculou. 

Excepté le rectum, qui va s'ouvrir au bout de la 
queue (2) _, tous les viscères sont renfermés dans le 
thorax , de sorte que cette portion du corps repré­
sente le thorax et la majeure partie de l'abdomen 
des insectes. L'estomac, soutenu par un squelette 
cartilagineux, est armé à l'intérieur de cinq pièces 
osseuses et dentelées, qui achèvent de broyer les 

(1 ) La main posée de tranche, le doigt est supérieur. 
(2) Cette suite de segments qui , dans les erustace's des premiers 

ordres, succèdent immédiatement à ceux auxquels sont annexe'es les cinq 
dernières paires de pieds, compose ce que j'appelle post-abdomen. La 
dénomination de queue, qu'on a coutume de lui donner, et que nous 
conservons , afin de nous prêter au langage ordiuaire, est très impropre ; 
elle ne peut convenir qu'aux appendices terminant postérieurement le 
corps et. le. débordant notablement. Voyez mon ouvrage sur les familles 
naturelles da règne animal , pag. î55 et suiv. 
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aliments. On y voit, dans le temps de la mue., qui 

arrive vers la fin du printemps, deux corps cal­

caires, ronds, convexes d'un côté et planes de 

l'autre _, qu'on appelle vulgairement jeux d'écve-

visse , et qui_, disparaissant après la mue , donnent 

lieu de présumer qu'ils fournissent la matière du 

renouvellement du test. Le foie consiste en deux 

grandes grappes de vaisseaux aveugles, remplis 

d'une humeur bilieuse, qu'ils versent dans l'in­

testin, près du pilore. Le canal alimentaire est court 

et droit. Les flancs offrent une rangée de trous, 

placés immédiatement à l'insertion des branchies, 

mais qu'on ne découvre que lorsqu'on enlève ces 

organes. Le plastron, vu à l'intérieur, présente, du 

moins dans plusieurs grandes espèces, des loges 

transverses formées par des lames crustacées, et 

séparées dans leur milieu par une arête longitu­

dinale de la même consistance. 

Les organes sexuels des mâles sont situés près 

de l'origine des deux pieds postérieurs. Deux piè­

ces articulées, de consistance solide , sous la forme 

de cornes, de stylets ou d'antennes sétacées _, pla­

cés à la jonction de la queue et du thorax , et 

remplaçant la première paire d'appendices souscau-

daux, sont regardés comme les organes copulateurs 

mâles, ou du moins leurs fourreaux. Mais, d'après 

nos observations sur divers décapodes> ils consiste­

raient chacun en un petit corps membraneux, tan lot 

en forme de soie, tantôt filiforme ou cylindrique , 
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sortant d'un trou situé à l'articulation de la hanche 
des deux pieds postérieurs avec le plastron. Les 
deux vulves sont placées sur cette pièce, entre 
ceux de la troisième paire, ou à leur premier ar­
ticle , dispositions qui dépendent de l'élargissement 
et du rétrécissement du plastron. L'accouplement se 
fait ventre à ventre. La croissance de ces animaux 
est lente, et ils vivent long-temps. C'est parmi eux 
qu'on trouve les plus grandes espèces et les plus 
utiles à notre nourriture , mais leur chair est 
difficile à digérer. Le corps de quelques langoustes 
acquiert jusqu'à un mètre de longueur. Leurs 
pinces , comme on le sait, sont fort redoutables , et 
d'une telle force, dans quelques grands individus , 
qu'on en a vu soulever et faire perdre terre à une 
chèvre. Ils se tiennent habituellement dans l'eau , 
mais ne périssent pas sur-le-champ , à l'air ; quel­
ques espèces même y passent une partie de leur 
vie , et ne vont à l'eau que dans le temps de l'amour, 
et afin d'y déposer leurs œufs. Elles sont cependant 
obligées de faire leur séjour soit dans des terriers, soit 
dans des lieux frais et humides. Le naturel des 
crustacés décapodes est vorace et carnassier. Cer­
taines espèces vont jusques dans les cimetières pour 
y dévorer les cadavres et en faire leur pcâture. Leurs 
membres se régénèrent avec une grande prompti­
tude : mais il est nécessaire que les fractures aient lieu 
à la jonction des articles, et ilssavent y suppléer, lors­
que la cassure se fait autrement. Lorsqu'ils veulent 



DÉCAPODES EN GÉNÉRAL. 2J 

changer de peau , ils cherchent vin Heu retiré, afin 

d'y être à l'abri des poursuites de leurs ennemis, et 

s'y tenir en repos. La mue opérée^ leur corps est 

mou, et, suivant quelques personnes, d'un goût plus 

délicat. L'analyse chimique du vieux test nous a 

fait connaître qu'il est formé de chaux carbonatée 

et de chaux phosphatée unie, en diverses propor­

tions , à.la gélatine. De ces proportions dépend la 

solidité du test; il est bien moins épais et flexible 

dans les derniers genres de cet ordre, plus loin il 

devient presque membraneux. M. de JBlainville a 

observé que celui des langoustes, est composé 

de quatre couches superposées, dont les deux in­

férieures etla supérieure membraneuses; la matière 

calcaire est interposées entre elles et forme l'autre 

couche. Par l'action de la chaleur, 1'épiderme 

prend une teinte d'un rouge plus ou moins vif, et 

le principe colorant se décompose à l'eau bouil­

lante ; mais d'autres combinaisons de ce principe 

produisent dans quelques espèces un mélange de 

couleurs très agréable, et-qui tirent souvent sur le 

bleu ou le verd. 

Le plus grand nombre des crustacés fossiles dé­

couverts jusqu'à ce jour appartient à l'ordre des 

décapodes.Parmi ceux des con trées européennes, les 

uns et les plus anciens , se rapprochent des espèces 

actuellement vivantes dans les zones voisines des 

tropiques; les autres, ouïes plus modernes, ont une 

grande affinité avec les espèces vivantes, propres à 
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nos'climats. Mais les crustacés fossiles des régions 

tropicales, m'ont paru avoir les plus grands rapports 

avec plusieurs de ceux que l'on y trouve aujour­

d'hui en état vivant, fait qui serait intéressant pour 

la géologie, si l'étude des coquilles fossiles de ces 

pays, et recueillies dans les couches les plus pro­

fondes, nous donnait un semblable résultat. 

La première famille (1) ou celle 

DES DÉCAPODES BRACHYURES (KLEISTAGNATHA, 

Fab. ) 

A la queue plus courte que le t ronc } sans ap­

pendices ou nageoires à son extrémité, et se re­

ployant en dessous, dans l'état de repos, pour se 

loger dans une fossette de la poitrine. Triangulaire 

dans les mâles et garnie seulement à sa base de 

quatre ou deux appendices , dont les supérieurs 

plus grands, en forme de cornes, elle s'arrondit, 

s'élargit et devient bombée dans les femelles (2), 

(1) Les coupes que nous qualifions ainsi sont fondées sur un ensemble 
de caractères anatomiques importants, et re'pondent ordinairement aux 
genres de Linnœus, et quelquefois aussi à ceux que Fabricius avait établis 
dans ses premiers ouvrages. Ces familles sont dès lors plus e'tendues que 
les coupes que je nomme ainsi dans mes autres écrits; mais si on les con­
sidère comme des premières divisions ordinales, et si Ton regarde 
comme familles ce que j'appelle ici tribus, Ton jugera qu'à ces dési­
gnations près , la méthode est toujours essentiellement la même. ï l n'y a 
donc point , contre l'opinion de quelques naturalistes, de discordance 
réelle à cet égard. D'après les mêmes principes, les sous-genres, à l'ex­
ception néanmoins de quelques-uns dont les caractères sont peu tranchés 
ou trop minutieux, deviendront, dans une méthode plus détaillée ou plus 
péciale, des coupes génériques. 

(a) Le nombre apparent des segments, qui est généralement de sept, 
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Son dess ous offre porte quatre paires de doubles 

filets velus ( t ) , destinés à porter les œufs , et analo­

gues aux pieds natatoires sous-caudaux des crustacés 

macroures et autres. 

Les vulves sont deux trous placés sous la poitrine, 

entre les pieds de la troisième paire. Leurs antennes 

sont petites; les intermédiaires,ordinairement logées 

dans une Fossette sous le bord antérieur du test , se 

terminent chacune par deux filets très courts. Les pé­

dicules octdaires sont généralement plus longs que 

ceux des décapodes macroures. Le tube auriculaire 

est presque toujours pierreux. La première paire 

rie pieds se termine par une serre. Les branchies sont 

disposés sur un seul rang , en l'orme de languettes 

pyramidales, composées d'une multitude de petits 

feuillets empilés les uns sur les autres, parallèle­

ment à l'axe. Les pieds-mâchoires sont générale­

ment plus courts et plus larges que dans les autres 

décapodes; les deux extérieurs forment une sorte 

de- lèvre (r). Leur système nerveux diffère encore 

de celui des macroures {voyez la généralité des 

décapodes). 

varie aussi quelquefois selon les sexes : il est moindre dans les femelles. 
Le docteur Leach a fait un grand usage de cette considération, mais qui 
nous paraît peu importante et contraire à l'ordre nature. 

(1) Plusieurs de ces filets existent dans les mâles , mais dans un e'tat 
rudimentaire. 

(2) Ceux des macroures st.nl plus alongés et plus e'troits. C'est sur 
cette différence que Fnbricius a établi son ordre des exochnata. 
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Cette famille p o u r r a i t , comme dans plusieurs mé­
thodes antér ieurs à la d i s t r ibu t ion de ces an imaux par 
Daldorf, ne former q u ' u n genre , celui de 

CRABE. ( C A N C E R . ) 

Le très-grand nombre a les pieds ious attachés aux côtés 
de la poitrine, et toujours découverts; les cinq premières 
sections sont dans ce cas. La première, o u ï e s NAGEURS 

( PINNIPÈDES ) ( i ) , joint à ce caractère celui d'avoir les der-

(i) Celte distribution nie'tliodique des décapodes brachyures est arti­
ficielle ou peu naturelle sous quelques points ; aussi v avons-nous fait 
quelques changements dans notre ouvrage sur les familles naturelles du 
règne animal. Les QUAnRiLATÈUEs composent notre première tribu, à la 
tête de laquelle sont les ocypodes et les autres crabes de terre ou tourlou-
roux, et qui finit par les crabes de rivière ou les telphuses. Les ARQUÉS 
forment la seconde. Celle des CRYPTOPODES, nous paraissant plus rap­
prochée de la prc'ce'dente que de celle des triangulaires viendra immé­
diatement après , et sera la troisième, et non la quatrième, comme 
dans cette me'thode. Dès lors nous placerons à la fin de la tribu 
des arqués, des genres dont les pinces sont en forme de crête, dont les 
antennes latérales sont toujours très courtes, et dont le troisième article 
des pieds-mâchoires a une forme triangulaire et ne présentant souvent 
ancune échancrure ; tels sont les hépates, les maintes, les orithyies et 
les mursies. 

Des brachyures se rapprochant des derniers, quant à la forme du 
même article, mais dont les serres sont différentes, et qui ont les an­
tennes latérales saillantes , avancées et souvent velues, tels que les thia , 
les phimèles, les atélécycles, précéderont immédiatement ces derniers 
sous-genres. Comme les te!phuse5 semblent se lier avec les ériphies, les 
pilumnes , et que de ceux-ci Ton passe naturellement aux crabes propre­
ment dits, il s'ensuit que les portunes et autres arques nageurs commen­
ceront cetlc tribu. A iendronL ensuite les ORÏÏICULAIRES, les TRIANGULAIRES 
et les XOTOPODES. Mais parmi ceux-ci, les dromies et les dorippes de­
vraient remonter plus haut. Les homoles, les lilhodes et les ranines me 
paraissent être de tous les brachyures ceux qui tiennent de plus près aux 
macroures. Les pieds-màchoiies extérieurs des homoles et des lithodes 
ont, par leur alongemect et leur saillie , une grande ressemblance avec 
ceux des macroures. 

Quoique nous n'ayons divisé les décapodes qu'en deux genres, on 
pourrait cependant, pour se rapprocher des dernières méthodes , et afin 
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niers pieds au moins terminés par un article très-aplati en 
nageoire ( ovale ou orbiculaire, et plus large que le même 
article des pieds précédents, même lorsqu'ils sont aussi en 
nageoire ). Ils s'éloignent plus souvent du rivage et se portent 
en haute-mer. Si l'on en excepte les or i lhyies , la queue des 
maies n'offre bien distinctement que cinq segments, celle des 
femelles en a sept. Nous commencerons par ceux dont tous 
les pieds, les serres exceptées, sont natatoires. 

LES MATUTES. (MATUTA. Fab. ) 

Ont le test presque orbiculaire et armé de chaque côté, 
d'une dent très forte, en forme d'épine; les mains dentelées 
supérieurement en manière de crête , et hérissées, à leur face 
extérieure, de tubercules pointus ; et le troisième article des 
pieds-mâchoires extérieurs sans échancrure apparente , se 
terminant en poin te , de sorte qu'il forme avec l'article pré­
cédent un triangle alongé, presque rectangle. Les antennes 
extérieures sont très petites. Les pédicules oculaires sont un 
peu arqués. 

DeGéeren mentionneuneespèce {Cancer latipes.), qu'il 
dit êtredes mers d'Amérique, et avoir le front terminé par 
un bord droit et entier. Mais toutes celles que nous avons 
vues (i) venaient des mers orientales, et lemil ieu de ce 
bord offre toujours une saillie bidentée ou échancrée. 

LES POLYBIES. (POLYBIUS. Leach. ) 

Avoisinent les étrilles ou por tunes ; mais leur test est pro­
portionnellement moins large et plus arrondi; ses côtés n'of­
frent que des dents ordinaires. Le troisième article des pieds-
mâchoircsextérieurs est ob 'us et échancré. Les yeux sont 

de diminuer le nombre des sous-genres, convertir nos sections en tribus, 
répondant à autant de genres, que l'on partagerait ensuite en diverses 
coupes sous-ge'ne'riques. 

(i) M. viclor, Fab. ; Ilerbst., vi, 44- — M- planipes, Fab. ; Herbst. 
XLVIII, 6; M. lunnris, Leach , Zool. , Miscell.. cxxvn , 3-5, var. ; — 
M. Peronii, ib , tab. end., 1-2. Peut-être faut-il rapporter à ce genre 
ou à celui de mursie de M. Leach, l'espèce fossile que M. Desmarest 
nomme poriune itIIe'ricart, Tîist. uni. des crust. foss., v, 5. 
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beaucoup plus épais que leurs pédicules, et globuleux. 
On n'en connaît encore qu 'une seule espèce ( i ) , qui a 
été trouvée sur la côte de Devonshire, et que M. Dorbignv , 
correspondant du Muséum d'histoire naturelle , a aussi 
observée sur nos côtes maritimes des départements de 
l'ouest (2). 

Dans tous les nageurs suivants , les deux pieds postérieurs 
sont seuls en nageoire (3). 

On peut d'abord en détacher ceuxdont îetest est presque 
ovoïde, rétréci et tronqué transversalement en devant; dont 
la queue offre distinctement dans les mâles (seuls indivi­
dus connus ) sept segments. Tels sont : 

LES ORITHYIES. ( ORITHYIA. Fab. ) 

La seule espèce connue ( O. mamillaris, Fab., cancer 
bimaculatus, Herbst., XVIII, 101 ) se trouve dans les 
mers de la Chine, ou du moins fait partie des collections 
d'insectes que ses habitants vendent aux Européens. 
Les pédicules oculaires sont proportionnellement plus 
longs que ceux des étrilles ou portunes. 
Le test des derniers nageurs est notablement plus large 

en devant que postérieurement, en forme de segment de 
cercle, rétréci vers la queue et t r onqué , ou bien soit en 
trapèze, soit presque en cœur. Son plus grand diamètre 
transversal surpasse généralement le diamètre opposé. La 
queue des mâles ne présente que cinq segments , au lieu de 
sept, nombre de ceux de la femelle, et qui est généralement 
propre à la queue des décapodes; le troisième et les deux 
suivants se soudent et se confondent ou n'en forment qu'un ; 
cependant on en découvre souvent les traces, du moins sur 
les côtés. 

Nous séparons d'abord ceux dont les yeux sont portés sur 
des pédicules grêles et très longs, partan t du milieu du bord 
antérieur du test, se prolongeant jusqu'à ses angles latéraux, 
et se logeant dans une rainure pratiquée sous le bord. 

(1) Polybius Henslowii, Leach, Malac, Brit., ix , B. 
(2) Les portumnes du docteur Leach ont les tarses des pieds inter­

médiaires compFime's , presque en nageoire, et pourraient venir après 
les polybies. 

(3) Toujours plus larf;e et plus ovale que les tarses pre'ce'dents. 
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Tels sont 

LES PODOPHTHAI/MES. (PODOPHTHALMUS. La m. ; 

Le test est en forme de trapèze transversal , plus large et 
droit en devan t , avec une dent longue, en forme d 'épine, 
derrière les cavités oculaires-. Les serres sont alongées , 
épineuses et semblables à celles de la plupart des espèces 
du genre Lupa du docteur Leacli. 

La seule espèce vivante connue (1) habite les côtes de 
l'île de France et celles des mers voisines. 
Le riche cabinet d'un naturaliste des plus versés dans la 

connaissance des coquilles fossiles, M. de France , offre Je 
moule intérieure d'un podophthalme fossile, auquel M. Des 
marest a donné le nom de ce savant (a). 

Les pédicules oculaires des autres crustacés de cette sec­
tion sont courts , n'occupent qu 'une très petite portion du 
diamètre transversal du tes t , se logent dans des cavités 
ovales, et ressemblent en général à ceux des crabes ordi- . 
naires, avec lesquels ces crustacés nageurs se lient presque 
insensiblement. 

Ces crustacés peuvent être réunis en un seul sous-genre , 
celui 

D'ÉTRILLÉ ou FORTUNE. ( PORTUNUS. Fab. ) 

Quelques espèces (3) propres aux mers des Indes orienta­
les , telles que VAdmete d'Herbst (LVI1, 1.), se distinguent 
de toutes les suivantes par leur test en forme de quadrila­
tère transversal, rétréci postérieurement, et dont les cavités 
oculaires occupent les angles latéraux antérieurs ; les yeux 
sont ainsi distants l'un de l 'autre , par un intervalle égalant 
presque la plus grande largeur du test. L'insertion des an­
tennes latérales est très éloigr<ée de ces cavités. 

D'autres espèces , dont le test est en forme de segment de 
cercle , tronqué postérieurement et plus large.dans son mi­
l i eu , sont remarquables par la longueur de leurs serres , 

(1) Podophthalmus spinosus, Latr., Gêner, crust. etinsect., 1,1, et 11, 
1 ; Leach, Zoo!. Miscel, CXLVIII; portunus vigil, Fab. 

(2) Hist. nat. des crust. fossil. , v , 6 , 7 , 8. 
(3) Genre THALAMITE, ihalamila , Lat. 

TOME IV. 5 
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qu i est d o u b l e au m o i n s de celle d u test . Ses côtés offrent 

chacun n e u f den t s , d o n t la p o s t é r i e u r e b e a u c o u p p lu s 

g r a n d e , eu fo rme d ' é p i n e . La q u e u e des mâles est s o u v e n t 

t rès d i f férente de celle de l eu r s femel les . Ces p o i t u n e s com­

p o s e n t le g e n r e Lapée (Lupa) d u d o c t e u r Leach , et s o n t , 

p o u r la p l u p a r t , assez g rands e t e x o t i q u e s . La Méd i t e r r anée 

n o u s en offre u n e espèce ( i ) . 

U n e t ro i s i ème d iv i s ion se compose ra d 'espèces ana lo ­

gues a u x de rn iè re s p o u r la fo rme d u test , mais d o n t les 

d e n t s la téra les , a u n o m b r e de c inq c o m m u n é m e n t , son t 

p r e s q u e égales , ou d o n t la p o s t é r i e u r e au m o i n s diffère peu 

des p r é c é d e n t e s ; la l o n g u e u r des serres excède p e u celle d u 

les t . 

Celles q u i on t de six à n e u f d e n t s de c h a q u e côté , sont 

t o u t e s e x o t i q u e s . L.ePorlu?ie de Tranquebar {P. Iranqueba-

ricus, F a b . , I l e r b s t . , Cane., X X W I I I , 3 . ) , est Ja seu le con­

n u e , ayan t neu f d e n t s et t o u t e s égales à c h a q u e b o r d la téra l . 

E l l e est g r a n d e et sa cha i r est e s t i m é e . Nous s o u p ç o n n o n s 

q u e l e p o r t u n e Leucoclonle, de M. Desmares t (Hi s t . na t . des 

c rus t . foss. , VI , i . — 3 ) est la m ê m e , eu é ta t fossile ; il 

n o u s v i e n t aussi des Indes . 

Les espèces s u i v a n t e s , t o u t e s des m e r s d ' E u r o p e ( a ) , 

on t c inq d e n t s à c h a q u e b o r d la té ra l de la carapace . 

(i) Porluhus Drifourii, Latr. , nouv. Dict. d'hisl. nat. , 2» ''dit. 
Cette espèce, figurée dans le Dictionnaire classique d'histoire naturelle , 
se rapproche beaucoup du Cancer Iiaslaltis de Limiœus, qu'il dit se trou­
ver dans la mer Adriatique. Rapportez à la même division les espèces 
suivantes : Cancer pelagicus, Herbst, J.VUI, 55; — C. forceps, ejusd. , 
LV , 4i Leach., Zool. Mise., LIV; — C. sanguinolenlus, Herbst. , 
vm", 5 6 . 57;—Ejusd., C. ceclomilli, xxxix et reticulatus, i ;— ejusd., 
C. hastatus, LV', I ; — C. metiestho ,ibid. 3 ; — C. ponticus, ibid. , 5. 

(2) Po\-e2, pouf les espèces delà Méditerranée, les ouvrages de Pe-
tagUa, dt lîisso, d'Olivi ; pour celles de nos côtes occidentales et des 
mers de la Grande-Bretagne, le Catalogue méthodique des crustace's du 
département du Calvados , de M. de Brébisson, et surtout l'excellent ou­
vrage du docteur Leach, intitule' 3/alacostraca podophthalmia Britan-
niœ. M. Desrûatfest a très bien développé la méthode de cet auteur , dans 
ses Considérations générales sur lH crustacés, livre qui sera très utile à 
ceux qui s'occupent de l'étude de ces animaux, f^oyez aussi notre article 
Portune de l'Encyclopédie méthodique. 
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UEtrille commune. {Cancer puber. L.) Penn. ZooJ. Brit. 
IV, iv. 8 ; iïerbst. VIÏ. 5g. Lcach. Malac. Brit. vi . 

Est couverte d'un duvet j aunâ t re , avec Luit petites 
dents entre les yeux, dont les deux mitoyennes plus lon­
gues, obtuses et divergentes ; les serres sillonnées, armées 
d'une dent forte et dentée, au côté interne du carpe , et 
d'une autre sur l'article suivant ou la gpain; les doigts 
sont noirâtres. 

Cette espèce porte communément le nom d'étrille, et 
sa chair est très délicate. 

La petite Etrille. ( Cancer corrugatus. Penn. Zool. Brit. 
IV. pi. v. g. Leach. Malac. Brit. VII. 1, 'i.) 

A le test tout ridé , garni d'un duvet jaunât re , avec trois 
dents égales , presque en forme de lobes, au front. Les 
trois dents postérieures des bords latéraux sont très aiguës, 
en forme d'épines. 

Le P. mënade ou le Crabe commun de nos côtes. (C. mœnas. 
Lin .Fab. ) 

Et qu'on appelle vulgairement crabe enragé, me paraît 
appartenir plutôt aux portunes qu'aux crabes proprement 
dits ; seulement les nageoires postérieures sont plus 
étroites. Tel a été le premier sentiment du docteur Leach, 
qui en a fait ensuite un genre particulier , sous le nom 
de carcin (Carcùius, Malacost. Br i t . , XII, tab. v ). Il 
a aussi cinq dents de chaque cô té , et pareil nombre au 
f ront , les oculaires internes comprises. Le dessus du test 
est glabre, finement chagriné, avec des lignes enfoncées, 
profondes. Les tarses sont striés ; la tranche supérieure 
des mains est comprimée en manièred'arêtearrondie , ter­
minée par une petite den t ; on en voit une au t re , mais 
plus forte, au côté, interne de l'article précédentjles doigts 
sont striés, presque également dentés , avec le bout noirâtre. 

On trouve dans le calcaire marneux du Moute-Bolca 
un crustacé fossile qu i , selon M. Desmarest ( Hist. nat. 
des crust. foss., pag. i a 5 ) , a de grands rapports avec 
cette espèce. 

Dans le portune de Rondelet de M. Risso , le front est 
sans dents. Celui qu'il nomme longipes présente le même 

3* 
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caractère, mais ses pieds sont proportionnellement .plus 
longs que ceux des autres espèces analogues. 
Nous formerons une quatrième division avec le sous-genre. 

PLATYONIQTJE ( PLATYOWICHUS. ) 

Dont la dénomination a remplacé celle de porlumne 
(portumnus) Je M. Léach , trop rapprochée du mot por-
tunc , déjà employé. Ici le test est aussi long au moins 
que large, presque en forme de cœur. Tous les tarses des 
pieds, les serres exceptées, se terminent par une petite 
lame semi - ell iptique, aïongée et po in tue ; l'index est très 
comprimé. Cette division ne comprend encore qu 'une es­
pèce, qui est le cancer latipes de Plancus ( De conchis 
minus noti.s , III, 7, B. C), et qui a été figurée aussi par Leacli 
(Malac. Brit.,lV). Le front offre trois dents, et chaque bord 
latéral du test cinq. ( Voyez l'article Platyonique de l'Ency­
clopédie méthodique.) 

Des crabes nageurs nous passons à ceux dont tous les pieds 
se terminent en pointe , ou par un tarse conique , quelque­
fois comprimé, mais ne formant point de nageoire pro­
prement dite. Ceux d'entre eux dont le test est évasé , coupé 
par devant en arc de cercle , rétréci et tronqué en arrière , 
dont les serres sont identiques dans les deux sexes, où 
îa queue offre le même nombre de segments que celle des 
portunes , et q u i , à l'exception des tarses , leur ressemblent 
presque entièrement, composeront notre seconde section, 
celle des ARQUÉS ( ABCUATA ). 

LES CRABES proprement dits. (CANCER. Fab. ) 

Ont le troisième article des pieds-mâchoires extérieurs 
échancré ou marqué d'un sinus , près de l'extrémité in­
terne et presque carré. Les antennes , ne dépassant guère le 
front, et à articles peu nombreux, sont repliées , glabres ou 
peu velues. Les mains sont arrondies, et ne présentent point 
supérieurement d'apparence de crête. 

Les uns ont l'article radical des antennes extérieures 
beaucoup plus grand que les suivants, en forme de lame, 
terminée, , par une dent saillante et avancée , fermant infé-
rieurement le coin interne des cavités oculaires. Les fosset­
tes des antennes mitoyennes ou internes sont presque lon­
gitudinales. Tel est 
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Le Crabepoupart ou tourteau (dpagurus. Lin.) Herbst. 
IX, 5g, dont le lest est roussâtre, large, plan , presque lisse 
en dessus , avec neuf festons à chaque bord latéral, et 
trois dents au front. Ses serres sont grosses , unies, avec 
les doigts noirs et garnis intérieurement de tubercules 
mousses. 11 acquiert près d'un pied de largeur, et pèse alors 
jusqu'à cinq livres. Il est commun sur les côtes de France 
de l'Océan , et moins abondant dans la Méditerrannée. Sa 
chair est estimée. 
Le docteur Leach ( Malac. Bri t . , XVIÎ, x ) le sépare 

génétiquement des autres crabes. 
Dans les autres , les articles inférieurs des antennes sont 

cylindracésj le premier , quoiqu 'un peu plus g rand , ne 
diffèrepoint dessuivantsquantà la forme et aux proportions, 
et ne dépasse point le canthus interne des fossettes ocu­
laires; celles des antennes intermédiaires s'étendent plutôt 
dans le sens de la largeur du tes t , que dans celui de sa lon­
gueur. 

11 en est parmi eux (C. i 1 . dentatus, Fab.) , dont les doigts 
ont leur extrémité creusée en manière de cui l ler ; ce sont 
les Clorodies ( Clorodius. ) de M. Leach. Plusieurs des es­
pèces, où ils se terminent en pointe , sont remarquables en 
ce que l 'arqûre des bords du test se termine postérieure­
ment par un pli et une saillie débordante , en manière 
d'angle. Celles dont le front est t r identé , et dont le test n'of­
fre de chaque côté que cette saillie ou dent postérieure , 
;omposent son genre Carpilie ( Carpilius ). Les espèces de 
cette subdivision ( C. corallinus , ¥.; C. maculants, ejusd. ) 
présentent des marbrures ou des taches rondes couleur de 
sang. Elles habitent plus particulièrement les mers des 
Indes orientales. Beaucoup de crabes fossiles me paraissent 
appartenir à cette subdivision. 
LES Xanth.es ( Xantlio. ) du même, et dont quelques-uns 

(Xanthofloridus, Leach, Malac. Brit.,*XI ; — Cancerpor'jssa. 
Oliv., Zool. adriat., II, 3 . ) habitent nos côtes, ont leurs 
antennes insérées dans le canthus interne des cavités 
oculaires, et non en dehors , comme dans les précé­
dents. 
D'autre* considérations permettraient d'augmenter le 

http://Xanth.es
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nombre de ces coupes. Mais nous avons dû nous borner à 
indiquer les principales. 

Le Crabe vulgaire de nos côtes, de la première édition de 
cet ouvrage, a été place dans celle-ci avec les portunes 
( P. ménade. ) 

LES PIRIMÈLES (PIRIMELA. Leach.) 

Ressemblent tout-à-fait aux crabes, mais leurs antennes 
extérieures se prolongent notablement au-delà du front , et 
leur t ige , plus longue que leur pédoncule, se compose 
d'un grand nombre d'articles. Les fossettes des intermé­
diaires sont, ainsi que dans le crabe tourteau , plutôt longi­
tudinales que transversales. 

Ou n'en connaît qu 'une espèce(P. denticulata, Leach., 
Malac. Brit. , VIII , m. }, qu'on trouve dans la Manche 
et dans la Méditerranée. P e u t - ê t r e faut- i l rapporter à 
cette espèce le crustacé fossile, décrit par M.Desmarest, 
sous le nom à'Atélécycle rugueux. (Hist. nat. des crust. 
foss. , I X , 9 . ) 

LES ATELÉCYCLES ( I ) . ( ATELECYCLUS. Leach.) 

Ont , ainsi que les pirimèles, les fossettes des antennes 
intermédiaires longitudinales; les antennes latérales alon-
gées, saillantes, et composées d'un grand nombre d'articles; 
mais elles sont très velues ainsi que les serres; ces serres 
sont fortes, avec les mains comprimées. Le troisième article 
des pieds-mâchoires est sensiblement rétréci supérieurement 
en manière de dent obtuse ou arrondie. Les tarses sont coni­
ques, et les pédicules oculaires sont de grandeur ordinaire. 
La queue est plus alongée que dans les crustacés précédents. 

On en a décrit deux espèces (a), l'une des côtes d'An­
gleterre, à forme suborbiculaire, et l 'autre de celles de 
France, tant océaniques que méditerranéennes. 

LES*» TIMES. (THIA. LEACH. ) 

Se rapprochent des àtelécycles, à raison de leurs antennes 

( i ; Sous avions d 'abord placé ce sous-genre, ainsi que le suivant, dans 

la se..Lion des orbiculaires. 

' -x) F oyez les Considérations générales sur la classe des crustacés , de 

M. Djsmaics t , paf;. SS et 89 
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latérales, de la direction des fossettes logeant les intermé­
diaires, de la forme du troisième article des pieds-mâchoi­
res extérieurs, de leur test suborbiculaire ; mais leurs yeux 
ainsi que leurs pédicules sont très petits et à peine saillants. 
Leurs tarses sont très comprimés et subelliptiques. Le front 
est a rqué , ar rondi , sans dentelures prononcées. L'espace 
pectoral compris entre les pieds est très étroit et de la même 
largeur partout. Les serres sont proportionnellement bien 
moins fortes. Le test est u n i , et sous quelques autres rap­
ports ces crustacés avoisinent les leucosies et les corisles. 

L'espèce (i) prototype, dont on ignorait la patrie, a été 
découverte par M. Milne Edwards , dans le sable des bords de 
ia Méditcnannée , près de Naples. M. Risso ( Journ. de 
pbys. , 1822 , p . a5 i . ) en a décrit une au t re , qu'il a dédiée 
à M. de Blainville, et qu'il a trouvée dans la rivière de 
Nice. 

LES MURSIES. (MURSIA. Leach. ) (2). 

Dont on ne connaît encore qu 'une seule espèce, et qui 
est propre à cette partie de l'Océan qui environne l'extré­
mité méridionale de l'Afrique. Elle avoisine les matutes et 
plusieurs portunes, à raison d'une longue épine dont chaque 
côté du test est armé postérieurement; elle se rapproche aussi 
des crabes proprement dits, pour la forme du test et des pieds-
mâcboires extérieurs, avec cette différence que leur troi­
sième article est en forme de carré alongé, rétréci et tron­
qué obliquement à son extrémité supérieure; mais , ainsi 
que dans les calappes et les hépates, les mains sont très com­
primées supérieurement, avec une tranche aiguë et dentée, 
en manière de crête (3). 

LES IIEPATES. ( IIEPATUS. Latr. ) 

Ont, quant à la forme évasée de leur test, la brièveté de leurs 
antennes latérales, une grande affinité avec les crabes pro 
prement dits , et se rapprochent des mursies et des calappes, 

(1) Thia polila, Leach, Zool. Misccl., cm. 
{1) Dénomination <[u'il faudrait changer, parce qu'on peut facilement 

la confondre avec cd!e de nursia , autre sous-genre de crustacés, 
(3) Desmar., Consid., ix, 3. 

/ 
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à raison de leurs mains comprimées et terminées supérieu­
rement en manière de crête; mais le troisième article de 
leurs pieds-mâchoires extérieurs est en forme de triangle 
alongé, étroit et pointu, sans échancrure apparente, carac­
tère que l'on observe aussi dans les matutes el les leucosies. 
L'espèce (i) qui a servi de type à l'établissement de cette 
coupe a été con fondue avec les calappes parFabricius.EUeest 
de la grandeur d'un crabe tourteau de moyenne taille. Son 
test est jaunâtre , ponctué de rouge , avec les bords finement 
et inégalement crénelés. Les yeux sont petits et rapprochés. 
Les pieds sont entrecoupés de bandes rouges. Quoique la 
queue des mâles n'ait que cinq segments complets , on dé­
couvre néanmoins très distinctement sur les côtés , les 
traces des deux autres. Cette espèce est commune aux An­
tilles. 

Une troisième section , celle des QUADRILATÈRES ( QUA-
DÏULATERA ) , a le test presque carré ou en c œ u r , avec le 
front généralement prolongé, infléchi ou très incl iné , et 
formant une sorte de chaperon. La queue des deux sexes est 
de sept segments, distincts dans toute leur largeur. Les an­
tennes sont généralement fort courtes. Les yeux de la plu­
part sont portés sur de longs pédicules ou gros. Plusieurs 
vivent habituellement à ter re , dans des trous qu'ils se 
pra t iquent ; d'autres fréquentent les eaux douces. Leur 
course est très rapide (2). 

Une première division comprendra ceux dans lesquels le 
quatrième article des pieds-mâchoires extérieurs est inséré 
à l'extrémité supérieure interne de l'article précédent, soit 
sur une saillie courte et trouquée , soit dans un sinus du 
bord interne. Ce sont ceux qui se rapprochent le plus des 
crabes propres. 

Les uns ont un test tantôt presque carié ou trapezoïde , 
mais point transversal , tantôt presque en forme de cœur 

(i~) Hepatus fasefatus , Latr. ; Desrnar. , Consid. , ix, 2; Calappa 
angustata, l a b . ; Cancer princeps, Bosc. ; Herbst, xxxvu, 2. Voyez 
aussi son cancer arinadllluit, vi , 4 2 G^ 4^-

(2I Je les considère ; sous le rapport des habitudes et de quelques ca-
rfietères d'organisation , comme s'c'ioignaiit le plus des autres décapodes, 
et comme devant être places à l'une des extrémités de cet ordre, 
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t ronqué. Les pédicules oculaires sont courts et insérés soit 
près des angles latéraux et antérieurs du tes t , soit plus 
intérieurs, mais toujours à une distance assez grande du 
milieu du front. Ici viennent : 

LES ERIPHIES. (EUIFHIA. Lat. ) 

Qui ont les antennes latérales insérées entre les cavités 
oculaires et les antennes médianes ; le test presque en 
forme de cœur , t ronqué postérieurement , et les yeux éloi­
gnés de ses angles antérieurs. 

Nos côtes en fournissent une espèce {Cancer spinifrons, 
Fab. • Herbst., XI , G5 ; Desniai'., Cons. , XÎV, i ) , qui est 
le pagurus d'Aldrovande. Les côtés de son test ont 
chacun cinq dents , dont la seconde et la troisième bifides. 
Le front et les serres sont épineux. Les doigts sont noirs. 

Les TRAPÉSIES. ( TRAFEZIA , Latr. ) 

Semblables aux ériphies par l'insertion des antennes la­
térales , mais dont le test est presque carré, déprimé, uni , 
avec les yeux situés à ses angles antérieurs , et les serres très 
grandes, comparativement aux autres pieds. 

Toutes les espèces ( i ) sont exotiques et des mers orien­
tales. 

Les PILTJMNES. ( PILTJMNUS, Leach. ) 

Différents des deux sous-genres précédents à raison de 
leurs antennes latérales insérées à l'extrémité interne des 
cavités oculaires, au-dessous de la naissance des pédicules 
des yeux. Ils sont plus rapprochés, quant à lu forme du test, 
des crustacés de la section précédente que les autres quadri­
latères, et ambigus , à cet égard, entre les deux sections. 
Comme dans la plupart des a rqués , le troisième article 
de leurs pieds-mâchoires est presque carré ou pentagone. 
Les antennes latérales sont plus longues que les pédi­
cules oculaires, avec une tige sétacée , plus longue que. le 

(i) Cancer cymodoce, Kfcrbst, LI, 5 ; — C. rufo punctatus, ejusd. , 
x i v u , 6 ; —éjusd. , C. gluberrimus , .\x, ni. f oyez l'article Trapezia 

, de L'Encyclopédie méthodique. 
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pédoncule et composée d'un grand nombre de petits articles. 
Les tarses sont simplement velus (i) . 

Les THELPHUSES (a). ( THEWHUSA. Latr. ) 

A antennes latérales situées comme dans les pilumnes , 
mais plus courtes que les pédicules oculaires, de peu d'arti­
cles, avec la tige guère plus longue que le pédoncule, et cy-
lindrico-conique. Le test est d'ailleurs presque en forme de 
cœur tronqué, et les tarses sont garnis d'arêtes épineuses ou 
dentées. 

On en connaît plusieurs espèces , vivant toutes dans 
les eaux douces, mais pouvan t , à ce qu'il paraî t , s'en 
éloigner durant un intervalle de temps assez considérable. 
L'une, citée par les anciens, se trouve dans le midi del 'Eu-
rope , le Levant et en Egvpte; c'est le crahejluvi'atile de 
Belon, de Rondelet e tdcGesner . (^oyes OHvier,Yoyage en 
Egypte , p! . XXX, 2 ; et les planches d'hist. nat. du grand 
ouvrage sur cette contrée. ) Il est très commun dans plu­
sieurs ruisseaux et divers lacs des cratères du midi de 
l'Italie ; et on voit son effigie sur plusieurs médailles an­
tiques grecques , celles de Sicile notamment. Son test a 
environ deux pouces de diamètre en tout sens. Il est 
grisâtre ou jaunâtre , selon que l'animal est vivant ou sec, 
lisse en grande partie , avec de petites rides incisées et 
des aspérités aux côtés antérieurs. Le front est transversal, 
incliné, rebordé , sans dents. Les serres ont des aspérités, 
avec une tache roussâtre à ['extrémités des doigts, qui 
sont longs , coniques et inégalement dentés. Les moines 
grecs le mangent cru , et il es t , pendant le carême, l'un 
des aliments des Italiens. 
Deux naturalistes, voyageurs du gouvernement , trop tôt 

enlevés aux sciences naturelles , Delalande et Leschenault-
de-Latour , ont découvert deux autres espèces ; l 'une recueil-

(1) Voyez l'article Pilumne de l'Encyclopédie méthodique et l'ou­
vrage de M. Desmarest précité, pag. 111. 

(2) Les Potamophiïes de la première édition de cet ouvrage. Ce nom 
ayant déjà été consacré à un genre de coléoptères, je l'ai remplacé par 
celui de thelphuse. ( Voyez ce mol dans la seconde e'dition du nouveau 
Dictionnaire d'histoire naturelle.)Ce sont les potamobies de M. Leach, et 
\&h potamons de M.-Savigny. 
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lie par le premier dans son voyage au sud de l'Afrique, et 
l'autre par le second dans les montagnes de Ccylan. 

Le cancer senex de Fabricius ( Herbst. XL, 5 ) , me 
paraît devoir se rapporter au même sous-genre. Cette espèce 
habite les Indes orientales. 

Une espèce propre à l 'Amérique ( telphusa serrata, 
Herbst. X , 11 ) est proportionnellement plus aplatie 
et plus large que les autres , et offre quelques autres ca­
ractères qui semblent indiquer une division particu­
lière ( i ) . 
D'autres quadrilatères ayant , de même que les précé­

den t s , le quatrième article des pieds-mâchoires extérieurs 
inséré à l'extrémité interne de l'article précèdent, s'en éloi­
gnent par la forme trapézoïdale, transversc et élargie en-de­
vant de leur test , ainsi que par leurs pédicules oculaires 
q u i , comme ceux des podophthalm.es, sont insérés près du 
milieu du front, longs, grêles, et atteignent les angles anté­
rieurs. Les serres des mâles sont longues et cylindriques} 
tels sont : 

LES GONOPLAC.ES ou RHOMBILLES. ( GONOPT.AX. Leach. ) 

Nos mers en fournissent deux espèces, dont l 'une cepen­
dant ne pourrait être qu 'une variété de l 'autre. 

Le gonoplace h deux épines ( Cancer angulattis, Lin. ) , 
Herbst., I. i 3 ; Leach. ,Malac. Brit., XIII, a les angles anté 
rieurs du test prolongés en pointe , et une autre épine , 
mais plus petite en arrière. Les serres des mâles en offrent 
deux autres , une sur l'article appelé bras et l'autre au côté 
interne du cape ; les mains sont alongées, unpeu rétrécies 

(i) Voyez aussi, plus bas, le sons-genre ocypode. J'en ai formé un nou­
veau , sou "le nom de TMCHODAC.TYLF. ( Trichodactylus ) , avec un crus-
tace' des eaux douces du Brésil, analogue aux précédents, mais ayant le 
test presque carré, le troisième article des pieds-mâchoires extérieurs 
en forme de triangle aloflgé et crochu au bout, et les tarses couverts 
d'un duvet serré. 

Le gra.ipus tesselatus des planches (cccv, 2) d'histoire naturelle de 
VEncyclopédie méthodique est encore le type d'un autre nouveau genre 
MÉLIE (Melia), trop peu important pour être exposé avec détail dans 
cet ouvrage. 

http://podophthalm.es
http://Gonoplac.es
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a leur base ; l'on observe une autre dent à l'extrémité supé­
rieure des cuisses des autres pieds. Le corps est roussâtre. 
Cette espèce se trouve sur les côtes occidentales de France 
et celles d'Angleterre. 

Dans le gonoplace rhomboïde {cancer rhomboïdes, Lin.), 
la carapace n'offre d^autres épines que celles formées parle 
prolongement des angles antérieurs. Le corps est plus petit 
et d'un blanc rougeâtre ou couleur de chair. On la trouve 
dans les lieux rocailleux de la Méditerranée ( i) . 
Dans la seconde division des quadrilatères, le quatrième 

article des pieds-mâcboires extérieurs ou de ceux, qui re­
couvrent inférieurement les autres parties de la bouche est 
inséré au milieu du bout de l'article précédent ou plus en-
debors. 

Tantôt le test est soit trapezoïde ou ovoïde, soit en forme 
de cœur tronqué postérieurement. Les pédicules oculaires, 
insérés à peu de distancé du milieu de son bord antérieur, 
s'étendent jusque, près de ses angles antérieurs ou les dépas­
sent même. 

En commençant par ceux dont le test a la forme d'un qua­
drilatère transversal, élargi eu avant et rétréci en arrière , 
ou bien celle d'un œuf , s'offrent d'abord 

LES MACROPHTHALMES. (MACROEHTHALMUS. Lat. ) 

Ainsi que dans les gonoplaces, le test est trapezoïde, les 
serres sont longues et étroites; les pédicules oculaires sont 
grêles, alougés et logés dans une ra inure , sous le bord an­
térieur du test. Le premier article des antennes intermé­
diaires est plutôt transversal que longitudinal , et les deux 
divisions qui les terminent sont très distinctes et de gran­
deur moyenne. Les pieds-mâchoires extérieurs sont rappro­
chés inférieurement, aubord interne, sans vide entre eux , 
et leur troisième article est transversal. 

Ces crustacés (a) habitent les parages des mers orientales 
>'t de la Nouvelle-Hollande. 

(i) ^byesl'arlicle Rhombille de l'Encyclopédie méthodique. 
(2) Gonoplax transvers'-is , Latr. , Encyclop. méthod. , Hisl. nal. , 

ccxcvn , 2 ; — Cancer brevis, Hcrbst, hx , !\. Le gonoplace de Latreille, 
espèce fossille décrite par M. Desmarest {Ilist. nat. des crust.foss., 
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Les suivants , et qui forment les sous - genres gélasime , 
ocypode etmyctyre , vivant tous dans des terriers, et remar­
quables par la célérité de leur course, ont la quatrième 
paire de pieds et la troisième ensuite plus longues que les 
autres; les antennes intermédiaires sont excessivement petites 
et à peine bifides au bout ; leur article radical est presque 
longitudinal. Ces animaux sont propres aux pays chauds. 

Ici le test est solide, en forme de quadrilatère ou de tra­
pèze, plus large en devant. 

LES GÉLASIMES ( GELASIMUS. Latr. — Uca. Leacli. ) 

Les veux terminent leurs pédicules, en manière de petite 
tète. Le troisième article de leurs pieds-mâchoires extérieurs 
est en carré transversal. Le dernier segment de là queue des 
mâles est presque demi-circulaire; celle des femelles est 
presque orbiculaire. 

Les antennes latérales sont proportionnellement plus lon­
gues et plus grêles que les mêmes des ocypodes. L'une des 
serres, tantôt la d ro i te , tantôt la gauche, ce qui varie dans 
les individus de la même espèce, est ordinairement beau­
coup plus grande que l 'autre; les doigts de la petite sont 
souvent en forme de spatule ou decuiUjer. L'animal ferme 
l'entrée de son terrier, qu'il établit près des rivages de la mer 
ou dans des lieux aquatiques , avec sa plus grande pince. 
Ces terriers sont cy l indr iques , obl iques , très profonds, 
très rapprochés les uns des au t res , mais ordinairement 
habités par un seul individu. L'usage où sont ces crustacés 
de tenir la grosse pince élevée en avant du corps , comme 
s'ils faisaient un geste pour appeler quelqu'un , leur a valu 
le nom de crabes appelants ( Cancer vocans). Une espèce 
observée dans la Caroline-Sud par M. Bosc , passe les trois 
mois de l'hiver dans sa retraite, sans en sor t i r , et ne vient 
à la mer qu'à l 'époque de sa ponte (i) . 

ix, i-4), et peut-être aussi son G. incisé (ix, 5, 6), pourrait être un ma-
crophthalmc: mais en général ses monoplaces fossiles sont des géla-
simes. L'espèce qu'il nomme gélasime luisante (vni , 7 , 8 ) ne me semble 
pas différer de l'espèce vivante que je nomme maracoani [Encyclop. 
méûiod. , ibid. , ccxcvi, 1). 

[1) Voyez l'article Gélasime de \n seconde édition du nouveau 
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L E S OCYPODES. ( OCYPODE. F a b . ) 

Les y e u x s ' é t enden t dans la ma jeu re pa r t i e d e l à l o n g u e u r 

de l eu r s p é d i c u l e s , et fo rment u n e sor te de m a s s u e . Le t ro i ­

s ième ar t ic le des p ieds - mâcho i r e s ex té r i eu rs est eu carré 

l o n g . La q u e u e des mâles est t rès é t r o i t e , avec le d e r n i e r 

ar t ic le eu fo rme de t r i ang le a longé ; celle des femel les est 

ovale . 

Les serres son t p r e s q u e s e m b l a b l e s , fo r t e s , mais cou r t e s , 

avec les p inces p r e s q u e en fo rme de c œ u r r enve r sé . Ainsi 

q u e l ' a n n o n c e l ' é t ymolog i c d u n o m g é n é r i q u e , ces c rus ta ­

cés c o u r e n t avec u n e g r a n d e vé loc i t é ; elle est tel le , q u ' u n 

h o m m e m o n t é à cheval a de la p e i n e à les a t t e i n d r e ; de là 

l ' o r ig ine de l ' ép i thè te de caval ier ( eques), q u e l e u r d o n n è ­

r e n t d ' anc iens na tu r a l i s t e s . P a r m i les m o d e r n e s , q u e l q u e s -

u n s les o n t n o m m é s crabes de terre ; d ' au t r e s les on t con­

fondus avec les gécarc ins , sous la d é n o m i n a t i o n généra le de 

tourlouroux. Les o e y p o d e s se t i e n n e n t p e n d a n t l e j o u r dans 

les t r o u s ou t e r r i e r s qu ' i l s se c r e u s e n t dans le s a b l e , p rès 

des r ivages de la m e r . l is les q u i t t e n t après le c o u c h e r de 

solei l . 

\ ' 0 . chevalier1 ( Cancer cursor, L i n . ) , Cancer eques, 

B e l . ; O. ippeus, O l iv . Voy . dans l ' e m p . o t t . , II. x x x , i , 

se d i s t i n g u e de t o u s les a u t r e s par le faisceau de poi ls 

q u i t e r m i n e les p é d o n c u l e s ocu la i res . 11 hab i t e les côtes de 

la S y r i e , celles d ' A f r i q u e , s i tuées su r la M é d i t e r r a n é e , et 

se t r o u v e m ê m e au Cap-Verd 

Dans VO. cêrathophthalme {Cancer cerathopthalmus 

P a l L , Sp ic i l . zol. fasc .IX, v , 2-3) , l ' ex t r émi té s u p é r i e u r e de 

ces péd icu les se p r o l o n g e au -de là des yeux et d ' u n t iers ou 

p l u s de l eu r l o n g u e u r t o t a l e , en u n e p o i n t e c o n i q u e et 

Dictionnaire d'histoire naturelle, et le même article de l'ouvrage de 
M. Desmarest sur les animaux de cette classe. Les crabes cietie-ele, cietie-
panama de Marcgrave, me paraissent synonymes de la ge'lasime combat-
'ante. D'après une observation de M. Marion, communiquée à Pacad. 
roy. des se. par M. de Blainville, cette inégalité'des pinces ne serait 
propre qu'aux mâles, du moins dans des espèces dont il a observe' un 
grand nombre d'individus dans son voyage aux Indes orientales. 
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simple. I es pinces sont en coeur , très chagrinées et dente­
lées sur leur tranche. Cette espèce vient des Indes orientales. 

Dans quelques autres , les yeux terminent leurs pédi­
cules et forment une sorte de massue. Que lques -unes , 
de l'ancien continent ( O. rhombea, Fab. ) , et toutes celles 
du nouveau , sont dans ce cas. Mais celles-ci ont un carac­
tère particulier , qui annonce qu'elles vont plus fréquem­
ment à l'eau ou qu'elles nagent plus facilement; leurs 
pieds sont plus unis , plus ap la t i s / et garnis d'une frange 
de poils. Tel est VO. blanc de M. Bosc (Hist. nat. des crus t , 
1 , i ). Le crabe cunuru de Marcgrave est de cette divi­
sion (1). 

En classant la collection du Muséum d'histoire naturel le , 
nous avions rangé avec les ocvpodes, sous le nom spécifi­
que àcquadridentala, un crustacé qui nous semble avoir une 
grande conformité avec le gécarcin trois épines de M. Des-
marets, espèce fossile ( Hist. nat. des crust. foss., Vill, 10.); 
il soupçonne qu'elle pourrait appartenir au genre telphuse. 

Ici le test , dans les femelles au moins , est très mince , 
membraneux et flexible , le corps est presque rond ou sub­
ovoïde. Les pédicules oculaires sont sensiblement plus 
courts que dans les sous-genres précédents. 

Viennent d'abord 

LES MICTYRES. (MICTYRIS. Lat. ) 

Leur corps est subovoïde , très renflé, pîusétroit et obtus 
en devant, t ronqué postérieurement, avec le chaperon très 
rabattu , rétréci en pointe à son extrémité. Les serres sonl 
coudées à la jonction du troisième et du quatrième article ; 
celui-ci est presque aussi grand que la main ; les autres 
pieds sont longs , avec les tarses anguleux. Ajoutons a 
ces caractères essentiels 7 que les pédicules oculaires sonl 
courbes, couronnés par des veux globuleux ; que les 
pieds-mâchoires extérieurs sont très amples, très velus au 

[1) Voyez ausssi, pour les ocvpodes du nouveau continent, les obser­
vations de M. Say , consigne'es dans le Journal des sciences naturelles de 
PhiUjdeljiliio. Son O. réticulé est un grapse. Nous renverrons aussi à l'ar­
ticle Qcypode de la seconde édition du noiiv. Diclionn dhist. naturelle, 
cl à l'ouvrage de M. Desmarest. 
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hoi'd interne, avec le second article fort grand et le suivant 
presque demi-circulaire. 

On en connaît deux espèces; l 'une qui se"trouve dans 
l'Océan australasien ( i ) , et l 'autre en Egypte (2) où elle 
a été observée par M. Savigny. 
Immédiatement après les mictyres nous placerons 

LES PINNOTHÈRES. ( PINNOTHERES. Latr. ) 

Crustacés très petits,, vivant une partie de l'année , sur­
tout en novembre, dans diverses coquilles bivalves, les mou­
les et les jambonneaux particulièrement. Le test des femelles 
est suborbiculaire, très mince et fort mou , tandis que celui 
des mâles est solide, presque globuleux et un peu rétréci 
en pointe en devant. Les pieds sont de longueur moyenne , 
et les serres sont droites et conformées à l'ordinaire. Les 
pieds-mâchoires extérieurs n'offrent distinctement que trois 
articles, dont le premier grand, transversal, a rqué , et 
dont le dernier muni à sa base interne d'un petit appendice. 
La queue de la femelle est très ample et recouvre tout le 
dessous du corps. 

Les anciens croyaient qu'ils vivaient en société avec les 
mollusques des coquilles où on les trouve, et qu'ils les aver­
tissaient dans le danger , et allaient à la chasse pour eux. 
\ujourd 'hui le peuple de certaines côtes attribue , peut-être 
sans de meilleurs raisons, àleur présence dansies moules, les 
qualités malfaisantes que celles-ci prennent quelquefois (3). 

"Sous arrivons maintenant à des crustacés q u i , analogues 
aux derniers , à raison de l'insertion de leurs pédicules ocu­
laires, s'en éloignent cependant à l'égard du test. Il a la forme 
d'un cœur, tronqué postérieurement; il est élevé , dilaté et 
arrondi sur les côtés, près des angles antérieurs; les pédicu-

fi) Lulr., Gêner., crusl. etins., 1. 4o ; Encyclop. method., atl. d'hist, 
nat., ccxcvn, 3; Desmar. , Consul., xi, 2. Ce sous-genre et celui du 
pinnothère faisaient partie , dans la première édition de cet ouvrage, de la 
section des orbiculaires ; mais daus un ordre naturel, ils avoisinent les 
ocypodes, les ge'carcins, etc. 

(•j) Planches d'hist. nat. du grand ouvrage sur l'Egypte. 
(3) Voyez , quant aux espèces, Leach, malac, pocloyh. Bril. , et 

Desmar., Consul, gc'n. sur les crusi., 1 16. 
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les oculaires sont plus courts que ceux des sous-genres 
précédents, et n'atteignent pas tout-à-fait les extrémités 
latérales du test. Les antennes intermédiaires sont toujours 
terminées par deux divisions bien distinctes. Nos colons amé­
ricains ont désigné ces crustacés sous diverses dénominations, 
telles que celles de tourlouroux, de crabes peints , de cra­
bes de terre, de crabes violets, et qui peuvent s'appliquer 
à diverses espèces ou à diverses variétés d'âge ; mais aucune 
recherche digne de confiance n'a encore fixé cette nomen­
clature. Ces animaux habitent plus particulièrement les con­
trées situées entre les tropiques et celles qui les avoisinent. 
Il est bien peu de voyageurs qui n'aient parlé de leurs ha­
bitudes. Mais en dépouillant leurs récits des faits invraisem­
blables ou douteux, leur histoire se réduit essentiellement 
aux suivants. Il passent la plus grande partie de leur vie à 
te r re , se cachant dans des trous et ne sortant que le soir. 
Il y en a qui se tiennent dans les cimetières. Une fois par 
année, lorsqu'ils veulent faire leur poute , ils se rassemblent 
en bandes nombreuses, et suivent la ligne la plus courte 
jusqu'à la mer , sans s'embarrasser des obstacles qu'ils peu. 
vent rencontrer ; après la pon te , ils reviennent très affai­
blis. On dit qu'ils bouchent leur terrier pendant la mue : 
lorsqu'ils l 'ont subie et qu'ils sont encore mous , on les ap­
pelle boursiers , et on estime beaucoup leur chair , qui ce­
pendant est quelquefois empoisonnée. On attribue cette 
qualité au fruit du mancenillier, dont on suppose, fausse­
ment peut-être, qu'ils ont mangé. 

Dans les uns , tels que 

LES UCAS ( UCA Latr. ) , 

La grandeur des pattes , à commencer inclusivement à 
celles de la seconde paire , diminue progressivement; elles 
sont très velues , avec les tarses simplement sillonnés, sans 
dentelures ni épines notables. 

La seuleespèce connue (Cancer uca, Lin.), Herbst. VL, 
38 , habite les marais de la Guianne et du Brésil. 
Dans les autres , la troisième et la quatrième paire ce 

pieds sont plus longues que la seconde et la cinquième ; 
les tarses ont des arêtes dentelées ou très épineuses. Ces 
crustacés forment deux sous-genres. 

TOME IV. 4-
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LES CARDISOMES. ( CARDISOMA. Lat1'. ) 

Ayant les quatre antennes et tous les articles des pieds-
mâchoires extérieurs à découvert; les trois premiers articles 
des mêmes pieds-mâchoires droi ts , le troisième plus court 
que le précèdent, échancré supérieurement, presque en 
forme de cœur; enfin le premier des antennes latérales pres­
que semblable et large. 

On les désigne aux Antilles sous le nom de crabes blancs; 
quelquefois cependant le test est j aune , avec des raies 
ronges ( i ) . 

LES GECARCINS. ( GECARCINUS. Leach. ) 

Dont les quatre antennes sont recouvertes par le chape­
ron ; dont le second et le troisième article des pieds-mâ­
choires extérieurs sont grands , aplatis , comme foliacés , 
a rqués , et laissant entre eux, au côté interne, un vide; ou 
le dernier de ces articles est en forme de triangle curviligne, 
obtus au sommet; il atteint le chaperon et recouvre les trois 
articles (4 , 5 et 6 ) suivants. 

L'espèce la plus commune (Cancer ruricola, Lin. ) , 
Herbst. III, 3 6 , jeune â g e , I V , X X , n 6 ; XLIX , i , est 
d'un rouge de sang plus ou moins vif, et plus ou moins 
é tendu, quelquefois tacheté de j aune , avec une impres­
sion en forme de H, très marquée. Divers voyageurs lui 
ont donné le nom de crabe violet, de crabe peint; celui 
de tourlourou me paraît plus spécialement propre à cette 
espèce (:,>.). 
Tantôt le test est presque carré , subisomét: ique , ou guère 

plus large que long , ap la t i , avec le front rabattu dans 

[i) Cancer conlatus ,• Linn. ; — Cancer camîfex ; Herbst. , XLI , 1 , 
îv , ?y~j ; — C. guanhunti, Marcgrave. Les tarses ont quatre arrêtes; il y 
en a deux de plus dans les gecarcins. 

(2) îroycz l'article Tourlouroux de l'Encyclopédie méthodique. 
MM. Victor A-udouin et Milne-Edwards ont communiqué dernièrement 
à l'académie royale de sciences des observations très curieuses sur un 
organe propre à ces animaux, et formant une sorte de réservoir susceptible 
de contenir une certaine quantité d'eau , et placé immédiatement au-
dessus des branchies. Voilà pourquoi ces crustacés ont les côtés anté­
rieurs du thorax plus bombés que d'ordinaire. 
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presque toute sa largeur. Les pédicules oculaires sont courts 
et insérés aux angles latéraux antérieurs. Les deux divisions 
ordinaires des antennes intermédiaires sont très distinctes. 
Les pieds-mâchoires extérieures sont écartés entre eux inté­
r ieurement , et forment par cet écart , un vide angulaire; 
leur troisième article est presque aussi long que large. Les 
serres sont courtes, épaisses, et les autres pieds sont très 
aplatis ; la quatrième paire et ensuite la troisième sont 
plus longues que les autres ; les tarses sont épineux. 

LES PLAGUSIES. ( PLAGUSIA. Latr.) 

Ont leurs antennes mitoyennes logées dans deux fissures 
longitudinales et obliques, traversant toute l'épaisseur du 
milieu du chaperon ( i) . 

Elles sont inférieures ou recouvertes par cette partie, dans 

LES GRAPSES. ( GRAPSUS. Lam. ) 

Leur test est un peu plus large en devant qu'en arrière . 
• iu du moins pas plus é t roi t , tandis qu'il s'élargit un peu 
de devant en arrière dans les plagusies. 

Les grapses sont répandus dans toutes lespartiesdu monde, 
mais plus particulièrement dans celles qui sont situées près 
des tropiques. On n'en trouve plus en Europe au-delà du 
5o" environ de latitude. Il me paraît qu'à la Martinique on 
les appelle cériques. Marcgrave en a figuré des espèces du 
Brésil, sous les dénominations d'aratu, aratu pinima(Grcm-
sus cruentatus , Latr. ) , et de carara-una. A Gayenne on les 
appelle ragabeumba , qui veut dire soldat. 

Ces animaux se tiennent cachés pendant le jour sous les 
pierres et autres corps qui sont dans la mer. Quelques-uns 
même , à ce qu'il m'a été raconté, grimpent sur les arbres 
du rivage et se retirent sous leurs écorces. La forme large 

(i) P. Depressa, Latr.; Herbst., n i , 3 5 ; — P . clavimana, Latr., 
Herbst., LIX , 3 ; Desui., Consid., xiv, 2. La queue ne m'a paru com­
posée que de quatre segments bien distincts. Le troisième offre cepen­
dant une ou deux ligues enfoncées et transverses. Bans les grapses, 
ces segments sont au nombre de sept, et le troisième est dilate', de 
chaque côte' de. sa base , eu manière d'angle on d'oreillette, 

4* 
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et aplatie de leur corps et de leurs pieds leur donne la fa­
culté de se soutenir momentanément sur l 'eau; ils marchent 
toujours -de côté, tantôt à droite, tantôt à gauche. Certaines 
espèces vivent dans les rivières, où la marée m o n t e , mais 
plus souvent sur, les bords ou hors de l'eau. Us se ras­
semblent en nombre considérable , et lorsqu'il paraît quel­
qu'un dans les lieux où ils se t rouvent , ils se sauvent dans 
l 'eau, en faisant un grand bruit avec leurs serres, qu'ils 
frappent l 'une contre l 'autre. Leur manière de vivre est 
d'ailleurs la même que celles des autres crustacés carnassiers. 
( Voyez l'IIist. nat. des crust., par M. Bosc. ) 

Nos côtes offrent 

Le grapse madré (Grapsus varias. Latr.; Cancer marmo-
ratus. Fab.; Oliv., Zool. , Àdr., II , i ; le cancre madré de 
Rondelet; llerbst., XX, 1 i4)-U est de taille moyenne,pres­
que carré, à peine plus large que long, jaunâtre ou livide , 
très alongéen dessus, avec un grand nombre de lignes très 
fines et de petits points , d'un brun îougeâtre; quatre émi-
nences, aplaties, disposées transversalement, à la base du 
chaperon, et trois dents à l'extrémité antérieure de chaque 
bord latéral. Ses tarses sont épineux. 

Le G. porte -pinceau, ( Cuv., Règne anim. IV, x n , i; 
Rumph. , Mus. XajDesm. , Consid., XV, i) e$l remarquable 
par les poils nombreux, longs et noirâtres, qui garnissent 
le dessus des doigts des pinces. Les tarses n'ont point d'é­
pines , caractère qui lui est exclusivement propre. Cette 
espèce (1) se trouve aux Indes orientales. 
Notre quatrième section, les OP.BICULAIRES (ORBICULATA) (2), 

a le test soit sub-globuleux ou rhomboïdal , soit ovoïde, et 
toujours très solide; les pédicules oculaires toujours courts 
ou peu alongés; les serres d'inégale grandeur, selon le.-
sexes ( plus grandes dans les mâles); la queue n'offre jamais 
sept segments complets ; la cavité buccale va en se rétrécis-

(i ) Voy., pour d'autres, l'article plagusie de l'Encyclopédie métho­
dique, et l'Histoire des animanx sans vertèbres de M. Delamarck, genre 
grapse. 

(2) Les oi'ithyies et les dorippes me paraissent, dans une série natu­
relle , appartenir à cette section, et conduire anx corisles ; leur test est en 
forme d'ovoïde tronque'. 
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sant vers son extrémité supérieure, et le troisième article 
des pieds-mâchoires extérieurs est toujours en forme de trian­
gle alongé. Les pieds postérieurs ressemblent aux précé­
dents , et aucun de ceux-ci n'est jamais très long. 

LES CORYSTES. ( CORYSTES. Latr. ) 

Ont le test ovoïdo-oMong, crustacé, avec les antennes la­
térales longues, avancées et ciliéesjles pédicules oculaires de 
grandeur moyenne, écartés ; et le troisième article dos pieds-
mâchoires extérieurs plus long que le précédent, avec une 
échancrure apparente, pour l'insertion del 'articlesuivant.La 
queue est de sept segments ; mais dont deux oblitérés au mi­
lieu dans les mâles. 

On en connaît une de nos côtes ( Cancer personalus, 
Herbst. XH, 71 , 72 • Leach., Malac. Brit., v i , 1 ) à trois 
dentelures à chaque bord latéral du test. 
Feu Delalande, naturaliste-voyageur, eu a rapporté une 

autre du cap de Bonne-Espérance. 

LES LEUCOSIES. ( LEUCOSIA. Fab. ) 

Ont un test dont la forme varie , mais plus généralement 
presque globuleux ou ovoïde, et toujours d'une consistance 
très dure et pierreuse ; les antennes latérales et les yeux très 
petits.Les yeux sont rapprochés.Le troisièmearticle des pieds-
mâchoires extérieurs est plus petit que le précédent e t 
sans sinus interne apparent ; ces parties sont contiguës 
inférieureinent, le long du bord interne , et forment un 
triangle alongé, dont l'extrémité est reçue dans deux loges 
supérieures de la cavité buccale. La queue , très ample et 
suborbiculairc dans les femelles, n'offre ordinairement que 
quatre à cinq segments, mais jamais sept. 

Le docteur Leach (1) a partagé ce genre de Fabricius en 
plusieurs autres , mais que nous présenterons comme de 
simples divisions. 

Les espèces dont le test est transversal, avec le milieu des 
côtés fortement prolongé ou dilaté en manière de cylindre 
ou de cône, forment son genre ixa {ixa) (2). 

(1) Lcacli, Zooï. Mise, m ; Desm., Consid. 
(•1) Leucosia cylindrus, Fab . , Ilorbst., 11, 2f)-3i. 
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Celles dont le test est rhomboïdal , avec sept pointes co­
niques, en fonne d'épines , de chaque côté7 composent ce­
lui d'iphis ( iphis ). 

Si le test ayant toujours la même forme rhombo'idale ne 
présente que des angles ou des sinus sur les côtes , on aura 
son genre nursie (nursia ) ; et celui à'ébalie ( ebalia ) , si ces 
bords latéraux sont unis . 

Les leucosies à test ovoïde ou presque globuleux, et distin­
guées en outre de plusieurs des précédentes, en ce que les 
.serres sont toujours plus longues que le corps , plus épais­
ses que les autres pieds , et que les tarses sont sensiblement 
striés, peuvent se diviser ainsi. 

Les unes ont le front avancé ou du moins point débordé 
par l'extrémité supérieure de la cavité buccale. La branche 
externe des pieds-mâchoires ( le flagre ) extérieurs est alon-
gée, presque linéaire. 

Ici les serres sont grêles, avec les mains cylindriques et 
ies doigts longs. 

Tantôt le test est presque globuleux, et soit très épineux, 
comme dans le genre arcanie (arcania); soit uni , comme dans 
celui à'ilie ( ilia ) . 

Tantôt le test est suborbiculaire et dépr imé, ainsi que 
Jans \e g. persephone (persephona); ou bien ovoïde, ainsi 
que dans celui de myra ( myra ). 

Là, les serres sont épaisses, avec les mains ovoïdes et à 
doigts courts. 

Ce sont les vraies Leucosies ( Leucosia ) de ce naturaliste. 
Dans les autres , l'extrémité supérieure de la cavité buc­

cale dépasse lefront. La branche externe des pieds-mâchoires 
extérieurs est courte et arquée. Le test est arrondi et déprimé. 

Cette dernière division comprend son genre phylire ( phy-
lira ) . 

D'autres considérations prises des proportions des pattes 
et de la forme des pieds-mâchoires extérieurs, appuient ces 
caractères. 

La leucosie noyau ( ilia nucleus, Leach ; cancer nucleus, 
Lin ; Iicrbst., XI. i4- ) commune dans la Méditerranée, a 
le test globuleux, granuleux sur les côtés et postérieure­
ment , avec le front échancré , deux dents au bord posté-
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rieur,et deux autres très écartées l 'une de l 'autre, à chaque 
bord latéral ; la postérieure est plus forte , en forme d'é­
p ine , et située au - dessus de la naissance des deux pieds 
postérieurs. 

Les côtes maritimes de nos départements occidentaux 
fournissent quelques autres espèces , qui rentrent dans 
le genreebalia de M. Leach ( i ) . 

Toutes les autres sont de l'Océan indien et américain. 
Les Indes orientales nous offrent quelques leucosies 

fossiles. r*f. Desmarets en a décrit trois espèces, dont deux 
se rapportent , selon lu i , aux leucosies proprement dites 
de Leach, et qui en état vivant sont propres aux mêmes 
contrées. 
La cinquième section , celle des TRIANGULAIRES (TRIGONA), 

se compose d'espèces, dont le test est généralement trian­
gulaire ou subovotde, rétréci en pointe ou en manière de 
bec par devant, ordinairement très inégal ou raboteux, avec 
les yeux latéraux. L'épistome ou l'intervalle compris entre 
les antennes et la cavité buccale est toujours presque carré , 
aussi long ou presque aussi long que iarge. Les serres , ou 
du moins celles des mâles, sont toujours grandes et alon-
gées. Les pieds suivants sont très longs dans un grand nom 
bre , et quelquefois même les deux derniers ont une forme 
différente des précédents. Le troisième article des pieds-
mâclioiresextérieursesttoujourspresque carré ou hexagonal, 
dans ceuxaux moins dont les pieds sont de longueur ordinaire. 

Le nombre apparent des segments de la queue varie! îl 
est de sept dans les deux sexes de plusieurs; mais dans d'au­
tres , ou du moins dans leurs mâles , il est moindre. 

Plusieurs de ces crustacés sont désignés vulgairement sous 
le nom collectif d'araignées de mer. 

Quoiqueles espècesde cette tribu soient fort nombreuses, 
on n'en a encore découvert que deux en état fossile, et dont 
l'une au moins ( Maia squinado ) existe encore aujourd'hui , 
en état vivant , dansles mêmes localités ( Foy. Desm. Hist. 
natur. des crust. fossil. ) 

Une première division comprendra ceux dont les seconds 

(1) Malac. Brit., ixv. 
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pieds et les suivants sont semblables, et dont la grandeur 
diminue progressivement. 

Parmi ceux-ci nous formerons un premier groupe de tou­
tes les espèces dont la queue , soit des deux sexes, soit des 
femelles , est de sept articles. Lo troisième article des pieds-
mâchoires extérieurs est toujours presque carré, et tron­
qué ou échancré à l'angle supérieur interne. 

Des serres très grandes, surtout comparativement aux au­
tres pieds, qui sont très courts , dirigées horizontalement et 
perpendiculairement à l'axe du corps jusqu 'au carpe ou l'ar­
ticle précédant la ma in , repliées ensuite , par devant sur 
elles mêmes , avec les doigts fléchis brusquement , en for­
mant un angle ; des pédicules oculaires très courts, et point 
ou peu saillants hors de leurs cavités ; un test rocailleux et 
très inégal ou très épineux , signalent 

Les PARTHENOPES. ( PARTHENOPE. Fab. ) 

Les unes ont les antennes latérales t 'es courtes, de la 
longueur des yeux au p lus ; leur premier article est totale­
ment situé au-dessous des cavités oculaires. 

Si la queue offre dans les deux sexes sept segments , ces 
espèces composeront le genre Parthenope proprement dit ( i) 
de M. Leach. 

Si celle des mâles n'en présente que cinq, on aura son genre 
Lambrus (2). 

Les autres ont les antennes latérales très sensiblement 
plus longues que les yeux; leur premier article se prolonge 
jusqu'à l'extrémité supérieure interne des cavités propres à 
ces derniers organes, et paraît se confondre avec le test. Ici 
le post-abdomen est toujours de sept segments. Les serres 
des femelles sont beaucoup plus courtes que celles de l'autre 

(1) P. horrida, Fab.; Rumph. , Mus., ix , z; Seba , I I I , xix, 16, 17; 

Herbst., xiv, 88. 
(3) P. longimana, Fab. ; Ramph., Mus. , vm ? — P. giraffa , Fab. ; 

Herhst., xix, 108, 209; — P. lar, Fab. ; — P . rubus, Latr. ; Cancer 
conlrarius, Herbst., LX, 3 ;—P. macrocheles, Latr., Herbst., s ix , 107 . 
— C. longimanus, Linn. , fcm., P. trigonimana, Latr.; Cancer 
prensor, Herbst., XLI , 3. 
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sexe. Lemème naturalistedistingue génériquement ces crus­
tacés sous la dénomination d'' Eurynome(eurynoma). On n'en 
connaît qu 'une seule espèce, qui se trouve sur les côtes de 
France et d'Angleterre ( i ) . 

Toutes les autres parthenopes, à l'exception d'une (2), 
sont de l'Océan indien. 

Dans les suivants, les serres sont toujours avancées, et 
leur longueur , est tout, au plus double de celle du corps; 
leurs doigts ne sont point brusquement et angulairement 
inclinés (3). 

Ici la longueur des pieds les plus longs (les seconds), n'ex­
cède guère celle du test , mesurée depuis les yeux jusqu'à 
l'origine de la queue. Le dessous des tarses est généralement 
soit dentelé ou épineux, soit garni d'une frange de cils ter­
minés en manière de massue. 

Nous présenterons, en premier lieu, ceux dont les pédicu­
les oculaires sont très courts et de longueur moyenne, sus­
ceptibles de se retirer entièrement dans leurs cavités, et 
dont les serres, dans les mâles au moins , sont notablement 
plus épaisses que les autres pieds. 

Les MITERAX. ( MITIIRAX. Leacb. ) 

Leurs serres sont très robustes , avec les doigts creusés en 
cuil leraubout.La tige desantennes latéralesestsensiblement 
plus courte que leur pédicule. La queue est composée de 
sept articles dans les deux sexes. 

Toutes les espèces connnes (4) sont de l'Océan américain. 

(i) Cancer asper, Penh., Brit. Zoo!., iv; Eurynoma aspera, 
Leach , Malac. Brit., xvn. 

(2) Partlienope angulifrons, Latr . , Encycl. method. ; Cancer longi-
manus, Oîivi. 

(3) Le premier article des antennes lale'ralcs paraissant faire partie du 
test, a été méconnu de plusieurs naturalistes; le second a e'té pris poux 
le pre'ce'dent, 

(4j Mithrax spinicinctus , Latr. ; Desmar. , Consid., p. i5o ;— Cancer 
hispiJus, Herbst., xvm , 1005—Cancer aculealus,_Herbst., XJX, io4;— 
C. spinipes, ejusd. , xvn, 0,4. Vinachtu hircus de Fab. est peut-être 
congénère. 
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LeS AcANTHONYX. ( AcANTHONYX. Lat. ) 

Ont un avancement en forme de dent ou d'épine au côté 
inférieur des jambes ; le dessous des tarses velu et comme 
pectine, et le dessus du test un i . La queue des mâles offre, 
au p lus , six segments complets (i). 

Les PISES. ( P I S A . Leach. ) 

Dont les serres sont de grandeur moyenne, avec les doigts 
pointus. Les jambes n'ont point d'épine endessous, et la queue 
est de sept segments dans les deux sexes. Ainsi que dans les 
sous-genres précédents , les antennes latérales sont insérées 
a égale distance des fossettes recevant les intermédiaires et 
des cavités oculaires, ou plus rapprochées de celles-ci. 

Ceux-ci, comme dans le genre naxia (2) du docteur Leacli, 
ont deux rangées de dentelures sous les tarses. Ceux-là n'ont 
qu une seule rangée de dentelures ou qu 'une simple frange 
de gros cils en massue, sous le même article. Ceux qui sont 
dans ce dernier cas forment le genre, lissa (3) du même. 

Parmi ceux qui ont une rangée de dentelures, tantôt 
comme dans ses Pisa (4) proprement d i t s , la longueur des 
pieds diminue graduellement ; tantôt les troisièmes pieds 
sont brusquement plus courts que les précédents dans les 
mâles : c'est ce qui a lieu dans ses Chorinus (5). 

Les PÉRICÈEES. (PJSKICERA. Lat. ) 

Rapproches des pises par la forme et les proportions de.r 

serres et le nombre des segments de la queue , s'en éloignent 
ainsi que des sous-genres antérieurs, en ce que les antennes 
latérales sont insérées sous le museau et sensiblement plu? 

(1) Maia glaira, Collcct. da Mus. d'hist. nat. ; mata lunulala, Risso. ; 
i , 4 ; Libinia lunulala , Desmar. 

(1) Pisa aurita , Latr . , Encyclop. me'thod.— P. monoceros, ibid. 

(3) Pisa dùragra, Latr.; ibid. Desmar., Consid. 
(4) Pisa xyphias, Latr., ibid.; —cjusd. ,ibid. P. aries;— P. barli-

cornis •—P.cornigera-— P.styx,- — P. bicornuta;— P. trispinosa; 
— P. annata , Leach, Malac. Brit., xvn ; Cancer muscosus? Linn. ; — 
P. leiraodon, Leach, ibid , xx. 

(5) Pisa héros, Latr., Encyclop. me'tliod. 



FAMILLE DES BUACHYURES. 5 g 

rapprochées des fossettes, logeant les intermédiaires, que 
de celles recevant les pédicules oculaires ( i) . 

Dans les deux sous-genres suivants , les pédicules oculai­
res sont courts ou moyens, ainsi que dans les précédents. 
Mais les serres, même celles des mâles, sont à peine plus 
épaisses que les pieds suivants. La queue est toujours com­
posée de sept segments. 

Les MAÏA. ( M A I A . Leach. ) 

Où le second article des antennes latérales semble naître du 
canthus interne des cavités oculaires.La main et l'article qui 
la précède sont presque de la même longueur. Le test est 
ovoïde. 

Ce sous-genre, établi par M. de Lamarck, et composé d'a­
bord d'un grand nombre d'espèces , n'en comprend plus 
maintenant , dans la méthode de M. Leach, qu 'une seule , 
le cancer squinado d'Herbst. (jXlV, 84, 85, LVI5 inachuscornu-
tus, Fab.). Elle est très commune sur nos côtes et dans la Mé­
diterranée, où elle porte le nom d'araignée de mer: c'est l'un 
de nos plus grands crustacés et le maia des anciens grecs, 
figurésurquelques unes de leurs médailles.lls'lui attribuaient 
une grande sagesse et le croyaient sensible aux charmes de la 
musique. 

Les MICIPPES. ( MICIPPE. Leach. ) 

Ont le premier article des antennnes latérales courbe , di­
laté à son extrémité supérieure, en manière de lame trans­
verse et oblique , fermant les cavités oculaires ; l'article sui­
vant est inséré au-dessous de son bord supérieur. Le test , 
vu en dessus, paraît comme largement tronqué en devant; 
son extrémité antérieure est inclinée et se termine par une 
sorte de chaperon ou de bec denté (2). 

LES STENOCIONOPS. (STENOCIONOPS. Leach. ) 

Se distinguent de tous les sons-genres de cette tribu par 

(1) Maia taurus, Lam. ; Cancer cornudo , Ilerbst., u x , 6, 
2) Cancer cristatus , Linn. ; Rumpli. , Mus. , vin , 1, le mâle,— Can­

cer phjlira, Herbst., I V I H , 4 ; Desmar. , Consid. , H , 2. 
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leurs pédicules oculaires longs, grêles, et très saillants hors 
de leurs fossettes ( i ) . 

Là, le dessous des pieds ne présente ni de rangées de den­
telures, ni de frange de cils en massue. Ceux des premières 
paires, au moins , sont d'une demi-fois au moins plus longs 
que le test , et souvent beaucoup plus longs. Le corps esL 
généralement plus court que dans les précédents, soit pres­
que globuleux , soit en forme d'oeuf raccourci. 

Un crustacé de cette tribu ( maia retuja, Coll. du Jardin 
du Roi. ) , dont le test est en ovoïde t ronqué ou émoussé 
en devant et laineux^ dont les pédicules oculaires alongés, 
très courbes, vont se loger en arrière dans des fossettes 
situées sous les bords latéraux du test j dont le carpe, ainsi 
que dans les maïas", est alongé, offre un autre caractère, 
qui le distingue exclusivement : la longueur des p ieds , 
a partir des seconds , semble augmenter progressivement,, 
ou du moins différer peu. M. Leach en a formé le genre 

De CAMPOSCIZ. (CAMPOSCIA. ) 

Dans les autres, ainsi que de cou tume, la longueur des, 
pieds diminue progressivement, de la seconde paire à la 
dernière. 

Nous en connaissons dont les pédicules oculaires , quoi­
que beaucoup plus courts que ceux des stenocionops 
sont toujours saillants; dont les antennes latérales ont le 
troisième article de leur pédoncule aussi long ou même 
plus grand que le précédent, et se terminent par une t ige 
longue et sétacce. Ils se rapprochent des micippesj tels sont 

Les HALIMES. ( HALIMUS. Latr. ) (a). 

Ceux qui forment les deux sous-genres suivants ont les 
pédicules oculaires susceptibles de se retirai' entièrement 
dans leurs fossettes et garantis postérieurement par une 

(i) Cancer cervicornis , Herbst., LVIII , i, île de France. M. Des-
marets , Consid. gén. sur les crust., pag. i53 , s'est trompe' en citant, pour 
type le maia Uuirus de M. Deîamarck. 

(a) Deux espèces, dont l'une paraît être 1res voisine du Cancer super-
titiosus de Lincœus , Herbst., xiv , 80,. 
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saillie en forme de dent ou d'angle des bords latéraux du 
test. Le second article du pédoncule des antennes latérales 
est beaucoup plus grand que le suivant • elles sont termi­
nées par une tige très courte , en forme de stylet alongé. 

Les HYAS. (HYAS. Leach. ) 

Ont les bords latéraux de leur test dilatés en manière d'o­
reillette ; par-derrière les cavités oculaires qui sont ovales et 
assez grandesj le côté extérieur du second article deleurs an­
tennes latérales comprimé et caréné, et les pédicules ocu­
laires susceptibles d'être entièrement à découvert, lorsque 
l'animal les redresse. Le corps est subovoïde (1). Dans 

Les LIBINIES (LIBINIA, Leach) , 

Les fossettes oculaires sont très petites et presque orbi-
culaires. Les pédicules oculaires sont très courts et fort peu 
exsertiles. Le second article des antennes latérales est cylin­
drique et point ou peu comprimé. Le corps est presque glo­
buleux ou triangulaire. 

Nous y réunirons les Doclées ( Doclœa) et les Egéries 
( Egeria ) de M. Leach. 

Dans ses libinies proprement dites (2), les serres des maies 
sont plus épaisses que les deux pieds suivants et presque 
aussi longues. La longueur de ceux qui sont les plus longs 
n'égale pas tout-à-fait le double de celle du test. 

Les serres des mâles des doclées (3) sont notablement plus 
courtes que les deux pieds suivants. La longueur de ces 
pieds ne surpasse guère que d'une fois et demie celle du 
test, qui est presque globuleux et toujours recouvert d'un 
duvet brun ou noirâtre. 

Dans les égéries (4) les serres sont filiformes, avec les 

(1) Cancer araneus, Linn. ; Leach, Malac. TSrit., xxi, A; Herbst., 
XVII , 59; — Hyas coarclata , Leach, ibid. , xxi , B. 

(2) Libinia canaliculata, Say , Journ. acad. des se. nat. de phys. ; 

tom I ,pag . 77, i v , 1 ; — l u emarginala, Leach, Zool. M i s e , cvm. 
(3) Doclœa rissonnii, Leach, Zool. Mise , LXXIV. Rapportez-y 

les biachus ovis, hjbridus, de Fab. 
(4) Egeria indica, Leach, Zool. M i s e , LXIII; Inachus spinifir, 

Fab. 
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mains fort alongées, presque linéaires. Les pieds suivants 
sont cinq ou. six fois plus longs que le test. Le corps est 
triangulaire. 

Après avoir passe' eu revue les sous-genres de cette tribu , 
dont les pieds, venant après les serres, sont de forme identi 
que, etdont laqueue se compose, dansles femelles au moins, 
et le plus souvent dans les deux sexes, de sept articles ou seg­
ments complets , nous passons à ceux où elle en offre six au 
plus. Les pieds sont généralement longs et filiformes, ainsi 
que dans les derniers sous-genres. Si l'on en excepte les lep-
topes, ces crustacés s'éloignent encore des précédents sous 
le rapport de la forme du troisième article des pieds-mâ-
chires extérieurs. 11 est proportionnellement plus étroi t , ré­
tréci à sa base, et l'article suivant paraît être inséré au mi­
lieu de son bord supérieur ou plus en dehors. Le sous-genre 
suivant diffère de ceux qui lui succèdent , en ce que la 
queue ne présente dans les mâles que trois segments. La 
forme du troisième article des pieds-mâchoires extérieurs, 
m'a paru d'ailleurs être la même que dans les sous-genres 
précédents. 

LES LEPTOPES. (LEPTOPUS. Lam. ) 

La queue des femelles est formée de cinq segments. Le corps 
est convexe , et ies pieds sont très longs. 

Nous ne connaissons qu'une seule espèce, qui fait partie 
de la collection du Muséum d'histoire naturelle , sous la dé­
nomination de mata longipes. Le docteur Leach s'était pro­
posé de désigner ce genre sous celle de stenopus , que nous 
n'avons point adoptée, attendu qu'on l'avait déjà appliquée 
à un autre genre de crustacés, l'elui de leptope de M. de 
Lamarck se compose de plusieurs espèces, mais qui , d'après 
les caractères exposés ci-dessus, doivent , à l'exception de 
celle que j 'ai mentionnée, en être exclues. 

Si l'on en excepte quelques espèces d'hyménosomes, où 
t queue n'offre distinctement, au plus , que quatre ou cinq 

articles, dans tous les sous-genres suivants , cette partie du 
corps en a s ix , soit dans les deux sexes , soit dans les mâles. 
Le troisième article des pieds-mâchoires extérieurs est tantôt 
en forme de triangle renversé ou d'ovale, rétréci inférieure-
nient , tantôt en forme de cœur. L'article suivant est inséré 
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au milieu de son bord supérieur, ou plus en dehors que 
dedans. 

Quelques-uns, rels que les trois sous-genres suivants , se 
rapprochent de ceux que nous venons d'exposer, parla forme 
presque isométrique ou du moins transversale de l'épistome. 
La base des antennes intermédiaires est peu éloignée du 
bord supérieur de la cavité buccale. 

L'un de ces sous-genres se distingue des deux autres par 
l'aplatissement de son test, et en ce que i'extrémité supé­
rieure du premier article ( libre dans plusieurs) <Ja ses an­
tennes latérales, ne dépasse pas celle des pédicules ocu­
laires. Tels sont : 

LES TIYMÉNOSOMES. ( HYMENOSOMA. Leach. ) 

Le test est triangulaire ou orbiculaire ( i ) . Les espèces sont 
généralement peti tes, et propres à l'Océan indien et aux 
côtes de l'Àustralasie. Le nombre des segments de la queue 
varie; mais il ne s'élève jamais au-delà de six. 

Dans les deux sous-genres su ivants , le test est plus ou 
moins convexe toujours triangulaire, et terminé par de­
vant en manière de bec. Le premier article des antennes 
atérfles, toujours fixe, forme une arête ou ligne en saillie, 

entre les fossettes des antennes mitoyennes et celle des yeux, 
et qui se prolonge au-delà du bout des pédicules oculaires. 

LES INACHUS. ( INACHUS. Fab. ) 

Ont tous six segments à la queue ; tous les tarses presque 
droits ou peu arqués; les pédicules oculaires un i s , suscep­
tibles de se cacher dans leurs fossettes , et une dent ou 
épine , dans les mâles au moins , à l'extrémité postérieure 
de ces cavités. Le docteur Leach a beaucoup restreint l'é­
tendue primitive de ce groupe (2). 

(T) Ilyrne'nosome orbiculaire, Desmar., Consul. , xxvi, 1. 
(2) Cancer dodecos ? Linn. ; Inachus scorpio, Fab. ; — Inachus 

dorsetlensis , Leach, Malac. Brit. xxn A;—Inachus phalangium , Fab. ; 
Inachus dorjrnchus, Leach , ibid. , xxn, 7 , 8 ; — Inachus leplorin-
chus , pjusd., ibid., xxn, B; Cancer iribulus, Liim. ? Près des inachus 
vient se placer un nouveau genre établi dernièrement par M. Gue'rln 3 

sous le nom d'Eurypodc. 

» 
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Les ACHÉES. (ACHAEUS. Leach. ) 

Ont tous pareillement six segments à la queuej mais leurs 
quatre tarses postérieurs sont très arqués ou en faucille ; 
leurs pédicules oculaires sont toujours saillants, et présen­
tent en devant un tubercule (1). 

Viennent maintenant ceux dont l'épistoine est plus long 
que large, en forme de triangle alongé et tronqué au som­
m e t , et où l'origine des antennes mitoyennes est éloignée , 
par un espace notable , du bord supérieur de la cavité 
buccale. Les pédicules oculaires sont toujours saillants l o r s ­
que Je test est triangulaire et terminé en une pointe plus ou 
moins bifide ou entière. 

LesSTÉNORHYNQTiES. (STENORHYNCHUS. Lam. —Macropodia 

Leach.) 

Ont six segments à la queue , dans les deux sexes. L'extié-
mité antérieure du test est bifide (2). 

Les LEPTOPODIES. (LEPTOPODIA. Leach.) 

La queue des mâles est de cinq segments ; celle de la fe­
melle en a un de plus. Le test se prolonge antérieurement 
en une longue pointe entière et dentelée (3). 

Les derniers triangulaires diffèrent des précédents par la 
dissemblance des pieds postérieurs, 

Les PACTOLES. (PACTOLUS. Leach.) 

Ont les quatre ou six pieds antérieurs simples ou sans 
pince. L'extrémité interne de l'avant-dernier article des 
quatre postérieurs se prolonge en une dent , formant avec 
le dernier article, une pince ou main didactyle. Le test u 
la forme de celui des leptopodies, et la queue présente le 
même nombre de segments; mais les pieds sont beaucoup 

(i) Achœus cranch'd, Leach , Malac, Brit. xxn , C. 
(a) Macropodia tenuirostris, Leach, Malao . Brit., xxm , i-5; Ina-

chus Iongirostris? l a b . ;—Macropodia phalangium, Leach, ibid., 
xxni, 6. 

(3) lnachus sag'utarius , Fab. ; Leach, Zool. Mise., LXVH. 
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plus courts ; ceux de la troisième paire manquaient dans 
l'individu qui a servi à l'établissement de cette coupe (1). 

LES LITHODES. (LITHODES. Latr. ) 

Ressemblent, quan ta la forme des bui t premières paires 
de pieds, auxautres triangulaires ; leur longueur, cependant, 
semble augmenter progressivement des seconds aux qua­
tr ièmes, mais les deux derniers sont très peti ts , repliés, peu 
apparents , mutiques et comme inutiles. La queue est mem­
braneuse , avec trois espaces crustacés et transversaux sur les 
côtés , et un autre au b o u t , représentant les divisions seg-
mentaires. Les yeux sont rapprochés inférieurement. Les 
pieds-mâchoires extérieurs sont aîongés et saillants. Le test 
est triangulaire , très épineux, et terminé antérieurement 
en une pointe dentée. Ces crustacés sont propres aux mers 
du Nord {'>,). 

ÎNotre sixième section, celle des CRYPTOPODES ( CRYPTO-

PODA ) (3) , se compose de crustacés brachyures , singuliers 
en ce que les pieds , à l'exception des deux antérieurs ou des 
serres, peuvent se retirer entièrement et se cacher sous une 
avance, en forme de voû te , des extrémités postérieures de 
leur test. Ce test est presque demi-circulaire ou triangulaire. 
La tranche supérieure des pinces est plus ou moins élevée, et 
dentée en manière de crête. Dans les espèces où elles sont 
les plus grandes , elles recouvrent le devant du corps; et de 
là l'origine des noms de coq de mer, de crabe honteux , que 
l'on a donnés à quelques-uns de ces crustacés. L'un des sous-
genres de cette section , celui à'œthra , ayant par les autres 

(F) Pactoius Boscii, Leach , Zool. M i s e , LXVIII. 
(2) Cancer maja , Linn., Parthenope maja , Fab. ; lnackus maja , 

einsd.; Zilhodes arctica, Leach, Malac. Brit. XXIF. Voyez aussi le 
maja camptschensis de Tileshis, dans les Me'moires de l'académie de 
Saint-Pétersbourg, 1812, V et VI. 

(3) Plusieurs crustacés de la section des arqués , tels que les hépates , 
les mursies , les matutes, parmi les nageurs , ont des pinces en crête, et 
semblent se lier naturellement avec les cryptopodes, de sorte que cette 
section devrait remonter plus haut. Il en est de même de la dernière ou 
des notopodes, car les uns se rapprochent des arqués, et les autres des 
orbiculaires et des triangulaires. 

TOME IV. 5 
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caractères de grands rapports avec les parthenopes de Fabri-
cius , premier sous-genre de la section précédente, il s'en­
suivrait q u e , dans un ordre nature l , les cryptopodes de­
vraient êtreplace's entre les orbiculaires et les triangulaires. 

Les CALAPPES OU MIGRANES. ( CALAPPA. Fab. ) 

Ont le test très bombé, les pinces triangulaires , très com­
primées , dentées supérieurement en manière de crête, et 
recouvrant perpendiculairement le devant du corps, dans 
la contraction des pieds. Le troisième article des pieds-mâ­
choires extérieurs est terminé en manière de crochet. L'extré­
mité supérieure de la cavité buccaie est rétrécie, et divisée 
longitudinalement en deux loges par une cloison. 

Les uns , et les plus nombreux , ont les deux dilatations 
postérieures et latérales du test incisées et dentées. 

La Méditerranée nous eu fournit une espèce, le Calappe 
migrane{Cancergrann latus,h\n.),Calappa granulala, Fab.: 
Herbst.? XIÏI, -j5, 76, vulgairement Coq de mer, Crabe 
honteux. Son lest est rougeâtre, avec deux sillons profonds, 
et des tubercules inégaux , d'un rouge carmin. La portion 
des bords latéraux précédant les dilatations postérieures, 
est d'abord presque entière, et se termine par quatre dents 
très courtes, dont les deux dernières plus prononcées^ 
celles des bords des dilatations sont fortes , au nombre de 
C'x, dont deux au bord postérieur et les autres latérales. 
Le front en offre deux autres. Les pinces ont aussi des 
tubercules rouges, et leur crête est formée par sept dents, 
dont les supérieures sont aiguës (1). 

Les autres , tel que le C. voûté ( Cancer calappa , L in . ) , 
Calappa fornicata ; Fab. , îlerbst. ; Xll , "j3 , "j4 ? o n t les 
bords des dilatations du test entiers. Cette espèce habite 
l'Océan australasien et les mers des Moluques. 

fi) Dans cette division , se rangent les espèces suivantes, de Fabri 
cius : C. tuberculuta, Herbst., xm, 7S; LVIII, 1 ?—C. lop/ios, Herbst. 
x : u f r-- • — C. cristatus, Herbst., XL , 3 ; — C. marmoralus, Herbst. , 
XL, 2. —Le guaja epara de Kson et de Marcgrave paraît devoir se 
rapporter à cette espèce, et serait, d'après une citation de Barrère, le 
crabe des palétuviers, des colons de Cajenue. Le cancer hepalicus de 
Liun.xws est aussi un calappe. 
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Les AETHBA. (AETHRA. Leach. ) 

Diffèrent des calappespar leur test très apla t i , par leurs 
pinces qui ne s'élèvent point perpendiculairement et n'om 
bragent point le devant du corps; et par la forme presque 
carrée du troisième article des pieds-mâchoires extérieurs. 

Tantôt (1) le test est en ovale transversal, tantôt (7.) en 
forme de triangle cour t , fort large, dilaté et arrondi latéra­
lement. Les serres sontpeu alongéeset assez épaisses ; ici elles 
sont plus longues , anguleuses , cl nous rappellent, ainsi 
que la forme du test , les parthenopes. Ces dernières espèces 
pourraient former un sous-genre propre. 

Enfin une septième et dernière division , les NOTOPODES 
(INOTOPODA), est formée de brachyures, dont les quatre ou 
deux derniers pieds sont insérés au-dessus du niveau des 
autres , on, semblent être dorsaux et regarder le ciel. Dans 
ceux où ils se terminent par un crochet aigu , l'animal s'en 
sert ordinairement pour retenir divers corps mar ins , tels 
que des valves de coquilles , des alcyons , dont il se recou­
vre. La queue a sept segments dans les deux sexes. 

Les uns ont, de même que les autres brachyures, la queue 
repliée en dessous. Leurs pattes se terminent par un crochet 
aigu, et ne sont point propres à la natation. 

Ici le test est presque carré et termine antérieurement 
par une pointe avancée et dentée, ou bien il est subovoïde 
ou «tronqué en devant. 

Les IÎOMOLES. ( Ho MOL A. Leach. ' 

Ont les yeux portés par de longs pédicules , très rappro­
chés à leur base, et insérés au-dessous du milieu du front. 
Les deux pieds postérieurs sont seuls relevés. Les serres sont 
plus grandes dans les mâles que dans les femelles. 

Le test est très épineux, avec une saillie avancée et dentée, 

(1) JEthra depressa, Lam., Ilist. des anira. sans vert. ; Cancer scru-
posus, Linn. ; Cancer polynôme , Herbst, u n , 4 , 5 ; Desmar. , Cou . 
sid., x , 2. 

(2) P ar'Jienopc fornicaia , Fab. 

• 5* 
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au milieu du front. Les pieds-rnâchoires supérieurs sont 
alongés et saillants. 

Ces crustacés habitent la Méditerranée et ont été désigne-
par Aldrovande, sous le nom d'Ju'ppocarcins ; ce sont les 
thelxiopes de M. Rafinesque. On en trouve des espèces d'uni 
grande dimension ( i ) . 

Les DORIPPES. (DORIPPE. Fab. ) 

Ont les yeux très écartés entre eux , et situés aux angles 
latéraux et antérieurs du t e s t , les quatre pieds postérieurs 
relevés, les serres courtes dans les deux sexes, le test en 
ovoïde, largement tronqué , sans saillie, en manière de bec , 
et aplati. 

Ainsi que l'avait observé M. Desrnarest, on voit de chaque 
côté, au-dessus delà naissance des serres, une fente en forme 
de boutonnière , oblique, coupée longitudinalement par un 
diaphragme, ciiiée ainsi que lui sur ses bords , communi­
quant avec les branchies , et servant d'issue à l'eau qui les 
abreuve. 

La Méditerranée en fournit trois espèces (2); les autres 
sont des mers orientales, et dont l 'une ( D. quadridens, 
Fab. ; flerbst., XI , 70 ) s'y trouve aussi en état fossile. 
Là le test est tantôt presque orbiculaire ou globuleux , 

tantôt arqué en devant et rétréci postérieurement, denté 
ou épineux sur les côtés. 

Les yeux sont situés près du milieu du front et portés sui­
de courts pédicules. 

Les DBOMIES. (DROMIA. Fab. ) 

Ont les quatre pieds postérieurs insérés sur le dos, et ter­
minés par un double crochet; le test suborbiculaire ou pres­
que globuleux, bombé et laineux ou très velu. 

• (1) liomola spinifrons , I.each, Zool. Miscell., LXXXVIII ; Cancer 
suinifrons, Fab. Voyez l'article HOMOLE du nouveau Dict. d'iiist. natur., 
2>- eV.it., et Desm. , Consid., xvn , - . Le Dorippe Ciwicr de M. Risso, 
appartient à ce sous-genre. 

il) Dorippe lanata; Cancer lanatus , Linn. ; IJesm., Cons. , xvn, 2 ; 
— J). afjinis, ejuscl. ; Tferbst. ; xi, G7 ; — Cancer mascaione, Herbst. , 
M,C8. 

http://eV.it
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Ils saisissent, avec leurs pieds de derrière, des alcyons , 
des valves de coquilles , et autres corps sous lesquels ils se 
mettent à l 'abri, et qu'ils transportent avec eux. 

L'espèce la plus connue {Cancerdormia, Lin.), I lumph. , 
M u s . , XI, I J Herbst. , XVIII, i o 3 , est répandue dans 
:out l 'Océan, celui du nord excepté. Elle est couverte 
d'un duvet brun , avec cinq dents à chaque bord latéral 
et trois au front. Les doigts sont forts, très dentés sur 
les deux bords , et en partie couleur de rose. Quelques-
uns l'ont dite venimeuse. 

ha.Dromie tête de mort {Cancer caput mortuum , Lin.) , 
Dormia clypeata, Act. Hafn., 1802, est plus peti te, plus 
bombée, presque globuleuse, avec trois dents de chaque 
côté, à ses bords antér ieurs , le front cour t , échancré au 
milieu et sinué latéralement. On la trouve sur les côtes 
de Barbarie (1). 

Les DYNOMÈNES. ( DYNOMENE. Latr.) 

Où les deux pieds postérieurs beaucoup plus petits que 
les autres, sont seuls dorsaux, et mutiques , à ce qu'il nous 
a. paru. Le test est évasé, presque en forme de cœur ren­
versé et tronqué postérieurement, comme celui des derniers 
quadrilatères, et simplement velu. Les pédicules oculaires 
sont plus longs que ceux des dromies. 

Nous n'en connaissons qu 'une seule espèce , et qui se 
trouve à l'île de France {Dynomène hispide, Desmarest, 
Consid., XVIII, 2. ). 
Les derniers uotopodes diffèrent des précédents, en ce que 

tous les pieds , à l'exception desser res , sont terminés en 
nageoire, et de tous les brachyures , en ce que la queue est 
étendue. Tels sont : 

LES HANINES. (RANINA. Lam. ) 

Leur test est alongé , va en se rétrécissant de devant en ar­
rière, et a généralement la forme d'un triangle renversé, 
avec la base dentée. Les pédicules oculaires sont alongés. 
Les antennes latérales sont longues et avancées. Les pieds-

{1) Voyez, pour les autres espèces, Desmarest, Consid. ge'n. sur la 
classe des crust., pag. 136 et suiv. 
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mâchoires extérieurs son pareillement alongés , étroits, avec 
le troisième article rétréci en po in te , vers son extrémité. 
Tous les pieds sont très rapprochés on presque contigus 
à leur naissance, et à commencer à la quatrième paire , remon­
tent sur le dos; mais les deux derniers sont seuls supérieurs. 
Les pinces sont comprimées, presque en forme de triangle 
renversé, dentées , avec les doigts brusquement fléchis. Ces 
crustacés ont les plus grands rapports avec les albunées de 
Fabricius, premier sous-genre de la famille suivante, et 
fout ainsi le passage des brachyures aux macroures. D'après 
le rapprochement des pieds, il est môme probable que les 
ouvertures génitales de la femelle sont situées comme dans 
les macroures. Suivant R u m p h i u s , ils viennent à terre et 
grimpent jusque sur les maisons; mais d'après la forme 
des pieds, cela nous paraît impossible, ou du moinspeupro-
bable. 

Aldrovande en avait décrit une espèce fossile , que 
M. l'abbé Ranzani et M. Desmarest ont depuis fait mieux 
connaître ( i ) . 

La seconde Famille , ou 

LES D É C A P O D E S MACROURES. ( EXOCHNATA. 
Fab.) 

Out, au bout de la queue, des appendices for­

mant le plus souvent de chaque côté, une na­

geoire (2), et la queue aussi longue au moins que le 

(i) Ranina Aldrovandi, Ranz., Mem. di slor. nat. ; Desm., Hist. nat.. 
des crust. foss.. V I , xi , 1. La fig. x , 5 , C , nous parait convenir plutôt 
à une Lippe,qu'à urie ranine ; — Ranina serrala , Lam.; Cancer rani-
rtiis, Linn. ; Albunea scahra , Fab.: Plhumph. , Mus. , v u , T. V; — 
Ranina dorsipes , Lam. ; Albunea dorsipes, Fab. ; Rhumph., Mus., x, 3 ; 
Desmar., Consid., xix, 2. 

Le genre symcHùs de Fabricius nous est inconnu , mais nous pre'su-
raons qu'il est voisin des ranines ou des premiers sous-genres de la 
amille suivante. 

(2) Ces appendices sont composés de trois pièces, dont l'une sert de 
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corps, étendue et découverte, et simplement courbée 

versson extrémité postérieure. Son dessous offre le 

plussouven t et dansles deux sexes.cinq paires de faus­

ses pattes, terminées chacune par deux lames ou deux 

filets. Cette queue est toujours composée de sept 

segments distincts. Les ouvertures génitales des fe­

melles sont situées sur le premier article des pieds 

de la troisième paire. Les branchies sont formées 

de pyramides vésiculeuses, barbues et velues ( et 

disposées dans plusieurs, soit sur deux rangées, soit 

par faisceaux ). Les antennes sont généralement 

alongées et saillantes. Les pédicules oculaires sont 

ordinairement courts. Les pieds-mâchoires exté­

rieurs sont le plus souvent étroits, alongés , en 

forme de palpes, et ne recouvrent point en tota­

lité les autres parties de la bouche. Le lest est plus 

base ou de pédicule aux deux autres , et s'articule avec l'avant-dernier 
segment; le dernier forme îe plus souvent avec eux une nageoire eu 
éventail ; mais dans les derniers sens-genres de cette famille , ces appen­
dices sont rcmplace's par des (ilets eu forme de soie. Les fausses pattes du 
dessous de la queue sont formées sur !e même modèle que ces appendices 
natatoires. Dans les premiers sous-gênres, elles ne sont souvent qu'au 
nombre de trois à quatre paires, et plus petites, ou même, à l'exception 
des deux antérieures, nulles dans les mâles; les pagures n'en ont, autant 
qu'il m'a "iaru , que sur l'un des côte's; les pièces terminales sont souvent 
ineVales. Mais ensuite ces fausses pattes ont plus d'extension, et sont con­
stamment au nombre de cinq paires : elles portent les œufs, et servent 
à la natation. Nous observerons que, dans les macroures , où elles sont eu 
moindre nombre ou moins développées, tels que ceux que nous appelons 
anomaux , le pédoncule des antennes intermédiaire est proportionnelle­
ment plus long que dans les autres macroures, et que les deu\ou quatre 
dernières pattes sont plus petites. Ces crustacés semblent tenir encore, 
sous quelques rapports, des brachvurcs. 
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étroit et plus alongé que celui des brachyures, et 

ordinairement terminé en pointe an milieu du 

front. T>ous renverrons, pour de plus amples dé­

tails, au Mémoire précité de MM. Audouin et Milne 

Edwards. Un caractère observé par eux sur le ho­

mard ( astacus marinus } Fab. ) , et qui serait dé­

cisif, s'il s'appliquait aux autres macroures, c'est 

qu'outre les deux sinus veineux dont nous avons 

oarié dans les généralités de l 'ordre, il en existe 

un troisième, logé dans le canal slernal, et s'é-

tendant entre les deux précédents, d'un bout du 

thorax à l'autre. Cette disposition très curieuse, 

établiroit, selon eux, une liaison entre le système 

veineux des macroures et celui des crustacés sto-

mapodes. 

Les macroures ne quittent jamais les eaux, e t , à 

l'exception d'un petit nombre, sont tous marins. 

A l'exemple de De Géer, de Gronovius, on n'en for­
mera qu'un seul ( 1 ) genre, celui d'ÉcRE VISSE ( Astacus) , 
que l'on partagera ainsi : 

Les uns , par les proport ions, la forme et les usages de 
leurs pieds, dont, les premiers ou les seconds au moins sont 
en forme de serres, et par la situation sous-caudale de leurs 
œufs, se rapprochentévidemment des crustacés précédents, 
et plus encore de ceux que l'on connaît vulgairement sou; 
les noms à'écrevisse , de homard et de crevette. 

Les autres ont des pieds très grêles , en forme de filou de 
lanière et accompagnés d'un appendice ou rameau exté-

(i)Les sections que nous allons exposer pourraient former autant de 
coupes génériques, ayant pour bases des genres de Fabricius. 
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rieur et alongé , qui semble doubler leur nombre. Ils sont 
propres à la natation , et aucun d'eux n'est termine en pince. 
Les œufs sont situés entre eux, et non sous la queue. 

Les premiers se subdiviseront en quatre sections , les 
ANOMAUX, les LOCUSTES, les HOMARDS et les SALICOQUES. 

Les seconds composeront la cinquième et dernière section 
de cette famille et des décapodes, celle des SCUIZOPODES. 

Dans la première, ou celle des ANOMAUX (ANOMALA) , 

les deux ou quatre derniers pieds sont toujours beaucoup 
plus petits que les précédents. Le dessous de la queue n'of­
fre jamais plus de quatre paires d'appendices ou fausses 
pattes ( i ) . Les nageoires latérales du bout de la queue , ou 
les pièces qui les représentent, sont rejetées suv les côtés, et 
ne forment point avec le dernier segment une nageoire en 
éventail. 

Les pédicules oculaires sont généralement plus longs que 
ceux des macroures des sections suivantes. 

Ici ( les Hippides, Latr. ) tous les téguments supérieurs 
sont solides. Les deux pieds antérieurs tantôt se terminent 
par une main monodactyle ou sans doigt , en manière de 
palette, tantôt vont en po in te ; les six ou quatre suivants 
finissent par une nageoire; les deux derniers sont filiformes, 
repliés et situés à l'origine inférieure de la queue. Cette 
queue se rétrécit brusquement , immédiatement après son 
premier segment, qui est court et large , et dont le dernier 
est en forme de triangle alongé. Les appendices latéraux 
de l 'avant-dernier sont en forme de nageoires courbes. 
Les appendices sous - caudaux sont au nombre de quatre 
paires et formés d'une tige très grêle et filiforme. Les an­
tennes sont très velues ou fort ciliées; les latérales se rap-

(i) Al'exception des deux antérieurs, ces appendices sont même rudi-
mentaires ou nuls dans les mâles, caractère commun encore aux galathe'es, 
aux scyllares et aux langoustes. On remarquera aussi que , dans ces trois 
sous-genres, les nageoires de la queue sont plus minces ou presque mem­
braneuses à leur extrémité' postérieure. Dans cette section, ainsi que 
dans les galathe'es, la portion thoracique portant les deux pieds posté­
rieurs forme une sorte de pétiole, de sorte que ces pieds semblent être 
annexés à la queue. 
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prochent d'abord des intermédiaires, et sont ensuite arquées 
ou contournées en dehors. 

' Les ALBUNÉES. (ALBTJJNEA. Fab. ) . 

Ont les deux pieds antérieurs terminés par une main très 
comprimée, triangulaire et monodactyle ; le dernier arti­
cle des suivants est en faucille. Les antennes latérales sont 
courtes; les intermédiaires sont terminées par un seul filet 
long et sétacé. Les pédicules oculaires occupent le milieu 
du front et forment, réunis , une sorte de museau, plat 
t r iangulaire, avec les côtés extérieurs arqués. Le test est 
presque p lan , presque carré, arrondi aux angles posté­
r ieurs , et finement dentelé au bord antérieur. 

La seule espèce bien connue{Cdncer symnista, \Jiu.),Albu-
nea symnista, Fab.; Herbst. xxn. 2; Desm.,Consid., xxix, 3, 
habite les mers des Indes orientales ( i ) . 
Si le Cancer carabus de Linnœus appartient {au même 

sous-genre, la Méditerranée en fournirait une espèce. 

Les HIPPES. (HIPPA. Fab .—Emer i ta . Gronov.). 

Ont les deux pieds antérieurs terminés par une,main très 
comprimée, presque ovoïde et sans doigts; les antennes la­
térales beaucoup plus courtes que les intermédiaires, et con­
tournées; celleS-ei terminées par deux filets cour ts , obtus, 
placés l'un sur l 'autre; les pédicules oculaires longs et fili­
formes; et le troisième article des pieds-mâchoires fort grand, 
en forme de lame, échancré au bout et recouvrant les arti­
cles suivants. Le test est presque ovoïde, tronqué aux deux 
bouts et convexe. 

Le dernier article des seconds pieds et des deux paires sui­
vantes est triangulaire, mais se rapprochant, dans les der­
niers au moins , de la forme d'un croissant; les deux der­
niers de la quatrième paire sont redressés et appliqués sur 

(i) M. Desmarest place près des âlbunées, mais avec doule, le G. po-
sydon de Fubricius, cjui eu mentionne deux espèces; mais, suivant ce 
dernier, les antennes antérieures sont bifides , caractère qui ne convient 
pointau:; âlbunées. Il nous a été impossible, d'après la manière incomplè­
te donUMe'crit ce genre, de le reconnaître, el d'en apprécier les rapports. 
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les deux précédents; le premier de la queue a deux lignes 
imprimées et transverses (1). 

Les REMIPÈDES. ( REMIPES. Latr. ) 

Ont les deux pieds antérieurs alongés, avec le dernier ar­
ticle conique, comprimé et ve lu ; les quatre antennes très 
rapprochées, fort courtes et presque de la même longueur ; 
les intermédiaires terminées par deux filets; les pédicules 
oculaires fort courts et cylindriques; les pieds-mâchoires 
extérieurs en forme de petites serres, amincies et arquées au 
bout et terminées par un fort crochet. Le test est conformé 
à la manière de celui des hippes. 

Le dernier article des seconds et troisièmes pieds forme 
une lame triangulaire, avec une échancrure au côté exté­
r ieur ; le même des quatrièmes est triangulaire, étroit et 
alongé *insl que dans les hippes, le premier segment de 
la queue offre deux lignes imprimées et transverses. 

On en connaît deux espèces, l 'une des mers de la Nou­
velle-Hollande (2), et l'autre des Antilles et des côtes du 
Brésil. 
Là ([lespaguriens, Latr. ) les téguments sont légèrement 

crustacés, et la queue est le plus souvent mol l e , en forme 
de sac et contournée. Les deux pieds antérieurs se terminent 
en une main didactyle; les quatre suivants vont en pointe , 
et les quatre postérieurs, plus cour t s , finissent par une 
sorte de pince ou de petite main didactyle. Le premier arti­
cle du pédoncule des antennes latérales présente un appen­
dice ou saillie allant en pointe ou en forme.d'épine. 

Ces crustacés, que les Grecs nommaient carcinion et les 
Latins cancelli, v iven t , pour la plupart , dans des coquilles 
univalves et vides. Leur queue , les birgus exceptés, n'offre, 
et dans les femelles seulement, que trois fausses pattes , si­
tuées sur l'un des côtés, et divisées chacune en deux bran-

(\)flippa adaclyla, Fab. ; ejusd., / / . emerilus; Cancer emtrkus, 
Linn. ; emerila, Gronov., Zoop., xvn, 8 , 9 ; Herbst., xxn, 3 j Desmar. , 
Consid., xxix , 1, dans les mers des deux Tndes. 

(2) Remipes tesludinarius , Latr. ; Desmar. , Consid., xxix,. 1 ; Cuy. , 
Règn. anim., I V , xn , 2. 
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elles filiformes et velues. Les trois derniers segments sont 
brusquement plus étroits. 

Dans les uns, tels que 

Les BIRGUS. (BIRGUS. Leach. ) 

La queue est assez solide, suborbiculaire, avec deux rangs 
d'appendices , en forme de laines, en-dessous. Les quatriè­
mes pieds sont seulement un peu plus petits que les deux 
précédents ; les deux derniers sont repliés et cachés , 
leur extrémité se logeant dans un enfoncement de la base du 
thorax; les doigts du bou t , ainsi que ceux de l'avant-der-
nière pa i re , sont simplement velus ou épineux. A l'excep­
tion des serres, tous les pieds sont séparés à leur naissance 
par un écart assez sensible. Le thorax est en forme de cceur 
renversé et pointu en devant. 

Il paraît que les b i r g u s , ^ raison de leur grandeur, de la 
consistance plus solide de leurs téguments , et de la forme de 
leur queue , sont incapables de se loger dans des coquilles. 
Ils doivent se retirer dans des fentes de rochers ou dans des 
trous , en terre. 

L'espèce la plus connue ( Cancer latro , L i n . ) , Herbst., 
xxiv ,- l lumph. , Mus., îv ; Seba. , Thés., I I I , xxi , i % 2 . , 
ferait, suivant une tradition populaire des Indiens, sa 
nourriture .des amandes des fruits de cocotier, et ses ex­
cursions auraient lieu la nuit (1). Dans les autres , savoir: 

Les HERMITES OU PAGURES. (PAGURLTS. Fab. ) 

Les quatres derniers pieds sont beaucoup plus courts que 
les précédents, avec les pinces chargées de petits grains. La 
queue est moi le , longue, cylindracée, rétrécie vers le bout , 
et n'offre ordinairement qu 'un rang d'appendices ovifères , 
et qui sont en forme de fil. Le thorax est ovoïde ou oblong. 

A l'exception de quelques espèces très peu connues et 

(1) Pagurus laticauda , Cuv. , Règn. unira., I V , xn , 2 ; Desmar., 
Consul., pag. 180, de l'île de France. M. Geoffroy Saint-IIilaire a pu­
blié sur l'aiialomic de l'espèce précédente des faits curieux, mais dont 
nous ne lirons pas les mêmes conclusions. 
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domiciliées dans des éponges, des serpules , des alcyons, 
toutes les autres vivent dans des coquilles univalves, dont 
elles ferment l'entrée avec leurs pinces antérieures, et le plus 
souvent avec un seul de leurs mordants, qui est ordinaire­
ment plus grand que l 'autre. On prétend que les femelles 
font deux ou trois pontes par année. 

Quelques espèces ( CÉNOBITE , CœnqbiCa; L a t r . ) , distin 
guées des autres par leurs antennes avancées, et dont les 
mitoyennes presque aussi longues que les extérieures ou 
latérales et à filets alongés ; dont le thorax est ovoïdo-coni-
que , étroit , alongé , très comprimé latéralement, avec la 
division antérieure ou céphalique en forme de cœur , se 
logent dans des coquilles terrestres, sur les rochers mari­
t imes , et roulent avec el les , de haut en bas, dans les in­
stants de danger ( 1). 

Celles-ci, qui forment la division la plus nombreuse ( P A ­
GURES propres , Pagunts , Latr. ) , ont au contraire les an­
tennes mitovennes courbées , notablement plus courtes que 
les latérales , avec les deux filets courts , et dont la supé­
rieure en cône alongé ou subulé ; la division antérieure du 
thorax est carrée ou en forme de triangle renversé et cur­
viligne. Elles habitent des coquilles marines. 

ISIIermite Bernard (Cancer Bernhardus, Lin.), Herbst., 
XXII. 6 ; Pagurus slreblonyx, Leach., Jlalac. Br i t . , XXVI. 
1 —4- ' e s t de grandeur moyenne. Ses deux serres sont 
hérissées de piquants , avec les pinces presque en cœur , 
et dont la droite plus grande. Les derniers articles des 
pieds suivants sont pareillement épineux. Cette espèce est 
très commune dans toutes les mers d 'Europe. Une autre , 
mais fossile , le Pagure de Faujas ( Desmarest, Hist. nat. 

es crust. foss., XI, 1 ) , s'en rapproche beaucoup. 
Une espèce de la Méditerranée ( Pagurus angulatus, 

Risso, Crust. de Nice, 1,8; Desmarest, Consid., XXX, 1), 
est remarquable par ses pinces, qui sont fortement sillon­
nées , avec des arêtes longitudinales. La droite est la plus 
forte (••.>.). 

(1) Pagurus clypeatus, Fab. ; Herbst. , XXIT, 2. 
(2) T'oyez, jiourles autres espères, l'article Pagure de l'Eucyclope'die 
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Une autre de la même mer s'éloigne des précédentes pai 
plusieurs caractères, et mérite de former un sous-genre 
propre (PHOPHYLACE , Prophylax , Lalr. ). La queue, au lieu 
d'être , à l'exception du dessus des trois derniers segments, 
molle et a rquée , de n'avoir qu 'un seul rang de filets ovifè-
res , est couverte de téguments coriaces, se dirige Cn ligne 
droite et ne se courbe en dessous qu'à son extrémité j sa sur­
face inférieure présente un sillon et deux rang de fausses 
pattes. Le corps en outre est linéaire , avec les deux appen­
dices latéraux du bout de la queue presque égaux, et dont 
la division, plus grande, foliacée et ciliée. Les quatre 
derniers pieds sont légèrement granuleux à leur extrémité , 
et semblent n'être terminés que par un seul doigt, ou du 
moins ne sont point tiès distinctement bifides. Peut-être 
faut-il rapporter à cette division les hermites vivant dans 
les serpules, les alcyons , tels que le pagure tabulaire de 
Fabricins. 

Dans tous les macroures suivants , les deux pieds posté­
rieurs au plus sont seuls plus petits que les précédents. 
Le plus souvent les fausses pattes sous-caudales sont au 
nombre de cinq paire; Les téguments sont toujours 
crustacés. Les nageoires latérales du pénultième seg­
ment de la queue et son dernier en forment une com­
mune disposée en éventail. 

Les deux sections suivantes ont un caractère commun 
qui les sépare de la quatrième ou celle des salicoques. Les 
antennes sont insérées à la même hauteur ou de niveau ; 
le pédoncule des latérales, lorsqu'il est accompagné d'une 
écaille , n'est jamais entièrement recouvert par elle. Souvent 
les fausses pattes sous-caudaies ne sont qu'au nombre de 
quatre paires. Les deux antennes mitoyennes ne sont ja­
mais terminées que par deux filets, et ordinairement plus 

méthodique 5 l'Atlas d'histoire naturelle du même ouvrage; Desmarest, 
Considérations générales sur la classe des crustacés; les planches d'his­
toire naturelle accompagnant la lîelulion du voyage du capitaine Frey-
cinct. On observera que , dans la figure du cancer megîtlas d'IIerbst. , 
LXI , r, la queue est fausse, parce que , manquant dans l'individu qui n 
servi au dessin . on y a suppléé en prenant pour modèle la queue en na­
geoire d'un macroure ordinaire. 
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courts que leur pédoncule, ou à peine pi us longs. Lefeuillct 
extérieur des appendices natatoires de l'avant-dernier 
segment de la queue n'est jamais divisé par une suture 
transverse. 

Notre troisième section , les LOCUSTES (LOCUSTE) , ainsi 
désignée du mot locusta, donné par les Latins aux crus­
tacés les plus remarquables de cette divis ion, et d'où est 
venu celui de langouste, qu'ils portent dans notre langue, 
n'ont loujours que quatre paires de faussses pattes. L'extré­
mité postérieure de la nageoire, terminant la queue , est 
toujours presque membraneuse ou moins solide que le reste. 
Le pédoncule des antennes mitoyennes est toujoursplus long 
que les deux filets du b o u t , et plus ou moins replié ou 
coudé ; les latérales ne sont jamais accompagnées d'écail­
lés; tantôt elles sont réduites au seul pédoncule, qui est 
dilaté, très aplati, en forme de crête; tantôt elles sont 
grandes, longues, allant en pointe et entièrement liérissées de 
piquants. Tous les pieds sont presque semblables et vont en 
pointe au bout ; les deux premiers sont simplement un peu 
plus for ts ; leur pénultième article et celui des deux derniers 
est au plus unidenté , mais sans former avec le dernier une 
main parfaitement didactyle. L'espace pectoral compris entre 
les pattes est triangulaire ; le thorax est presque carré, ou 
subcylindrique , sans prolongement frontal , en manière de 
bec pointu ou de lance. 

LES SCYLLARES ou Cigales de mer. (SCYLLARUS. Fab. ) 

Présentent dans la forme de leurs antennes latérales, 
un caractère tout-à-fait insolite"; la tige manque , et les 
articles du pédoncule, très dilatés transversalement, for­
ment une grande crête, aplatie, horizontale, p lusou moins 
dentée. 

La branche extérieure des appendices sous-caudaux est 
terminée par un feuillet; mais l ' interne, dans quelques 
mâles, ne se montre que sous la forme d'une dent. 

D'après les proportions et la forme du thorax , la position 
des yeux et quelques autres par t ies , le docteur Leach a 
établi trois genres : i° Ses SCYLLARES {Scyllarus) ont le 
thorax aussi long ou plus long que large, sans incisions la-
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térales, et les yeux toujours situés près de ses angles anté­
r ieurs ; l'avant-dernier article des deux pieds postérieurs est 
unidenté dans les femelles. Ces crustacés se creusent dans les 
terrains argileux, près des rivages, des trous qui leur ser­
vent d'habitation. Nous citerons deux espèces. 

L'une est !e Scyllare ours ( Cancer arctus, Lin.) , Cigale 
de mer, Rondel. , liv. xm, chap. 6 ; Herbst., XXX, 6. Les 
antennes extérieures ou latérales sont très dentées. Le tho­
rax a trois arêtes longitudinales et dentées. Le dessus de 
la queue est comme sculpté et sans crénelures sur ses bords 
latéraux. 

L'autre est le Scyllare large ( Scyllarus cequinoxialis , 
Fab.; Scyllarus orie7italis,l\.isso;Squille large oxxOrchetta, 
Rondel . ; Gesn. , Hist. an im. , III, pag. 1097). Elle est 
grande , chagrinée , sans arêtes. Les crêtes n'ont point de 
dents.Les segments de la queue sont crénelés sur leurs bords. 
Sa chair est très estimée. Ses oeufs sont d'un rouge vif. 
i° Ses ÏHÈNES ( Thenus) ont le'thorax, mesuré en devant , 

plus large que long, avec une incision profonde à chaque 
bord latéral, et les yeux situés à ses angles antérieurs (1). 

3° Ses IBACUS {Ibacus) ne diffèrent des thènes que par 
ia position des yeux , qui sont rapprochés de l'origine des 
antennes intermédiairesou beaucoup plus intérieures. 

Dans une espèce de la Nouvelle-Hollande ( Ibacus pe-
ronii, Leach.,ZooI. Miscell.,cxix.;Desm.,Consid., xxx,ia) 
le troisième article des pieds - mâchoires extérieurs est 
strié transversalement, et dentelé en manière de crête au 
bord latéral externe (2). 

Les LANGOUSTES. ( PALINURUS. Fab. ) 

Ont les antennes latérales grandes, sétacées , et hérissées 
le piquants. 

(1) Thenus imitais, Leacli ; Scyllarus orientalis, Fab.; Rumph., 
Mus., 11, D . ; Herbst, xxx, 1; Encyclop., atl. cThist. nat . , cccïiv ; 
Desmar., Consid., xxxi, 1. 

(2) Ajoutez scyllarus antarcticus ; Fab. , Herbst, xxx; 2; Rumph., 
Mus. il , P . Consultez l'article Scyllare de l'Encyclopédie métliod. 
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Parmi ces crustacés, appelés par les Grecs Caràbos, par 
les Latins Locusta, et sur lesquels Àristote a donné plu­
sieurs observations importantes, il en est qui acquièrent 
avec l'âge jusqu'à près de deux mètres de long, en y com­
prenant les antennes. L'espèce de nos climats se t ient , pen­
dant l 'hiver, dans les profondeurs de la mer , et ne se rap­
proche du rivage qu'au retour du printemps. Elle préfère les 
rochers ou les parties rocailleuses. Elle fait alors sa ponte , 
et ses œufs, qui sont petits et très abondants, sont d Jun beau 
rouge,ce qui leur a valu le nom de corail. L'on prend alors 
plus de mâles que de femelles, tandis que celles-ci sont plus 
communes après la ponte. Suivant M. Risso, il y aurait un 
second accouplement, suivi d'une autre ponte , au mois 
d'août. Les langoustes sont répandues dans toutes les mers 
des zones tempérées et intertropicales, mais surtout dans 
celles-ci. Leur test est raboteux, hérissé de p iquants , et pré­
sente en devant de fortes épines ou dents très fortes, avan­
cées et plus ou moins nombreuses. Ses couleurs , ainsi que 
celles de la q u e u e , consistent en un mélange agréable de 
rouge, de vert et de jaune. La queue présente souvent des 
bandes transverscs, ou des taches , quelquefois en forme 
d'yeux, disposées par séries. Leur chair, surtout celle des 
femelles, avant et pendant la ponte , est très estimée. 

Dans l'espèce de nos côtes et probablement dans les au­
tres, les femelles ont à l'extrémité de l'avant-dernier article 
des deux pieds postérieurs une saillie , en forme d'ergot ou 
de den t , exclusivement propre à ce sexe. Les scyllares nous 
ont présenté la même différence. 

La Langouste commune (Pak'nurus quadricornis, Fab. ; 
llevbsl., Âslacus elephas,'xs.Hi,i; Leacli., Malac. Brit., xxx.) 
a quelquefois près d'un demi-mètre de long, e t , chargée 
d'eeufs , pèse de douze à quatorze livres. Son test est épi­
neux , garni de duvet , avec deux fortes dents , dentelées 
en-dessous, au devant des yeux. Le dessus du corps est 
d'un brun verdâtre ou rougeâtre. La queue est tachetée 
et ponctuée de jaunâtre ; ses segments ont un sillon trans­
versal, interrompu au mi l ieu , et ses bords latéraux for­
ment un angle avec des dentelures. Les pattes sont entre­
coupées de rouge et de jaunâtre. Elle habite nos côtes, 

TOME IV. 6 
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mais p lus p a r t i c u l i è r e m e n t celles de la Méd i t e r r anée . On 
la t r o u v e aussi en I t a l i e , en é ta t fossile ( i ) . 

La q u a t r i è m e section 7 celle des HOMARDS (ÀSTACINI , La t r . ) , 
se d i s t i ngue de la p r é c é d e n t e pa r la fo rme des d e u x p ieds 
a n t é r i e u r s , et s o u v e n t aussi par celle des d e u x pa i res su i ­
v a n t e s , q u i se t e r m i n e n t par u n e p ince à deux m o r d a n t s 
ou u n e ma in d i d a c t y l e . Dans q u e l q u e s - u n s , les d e u x ou 
q u a t r e de rn i e r s sont b e a u c o u p p l u s pe t i t s q u e les p r écé ­
d e n t s , ce q u i les r app roche des a n o m a u x ; mais la nageo i re 
en éventai l de l ' ex t r émi t é de l e u r q u e u e et d ' au t re s caractè­
res les é lo ignen t de ceux-ci . Le tho rax se ré t réc i t en d e v a n t , 
et le front s 'avance p l u s o u m o i n s , en m a n i è r e de bec o u 
de m u s e a u p o i n t u . 

Q u e l q u e s - u n s ( Galalhaddes, Leach ) o n t , a insi q u e les 
m a c r o u r e s p r é c é d e n t s , q u a t r e pa i res de fausses p a t t e s , et les 
a n t e n n e s m i t o y e n n e s c o u d é e s , et avec les d e u x filets, r ep ré ­
sen tan t la t i g e , son t m a n i f e s t e m e n t p l u s cour t e s q u e l cu i 
p é d o n c u l e . Celui des a n t e n n e s la téra les n 'es t j a m a i s accom­
pagné d ' u n e l ame en fo rme d 'écai l lé . Les d e u x p ieds a n t é r i e u r s 
se t e r m i n e n t seuls par u n e ma in d i d a c t y l e , e t qu i est s o u v e n t 
très ap la t i e . Le d e r n i e r s e g m e n t de la q u e u e est b i lobé , d u 
m o i n s dans la p l u p a r t . 

E n tête de cet te d iv i s ion v i e n d r o n t ceux d o n t les deux (a) 

(i) M. Desmarest eu mentionne (Hist. nat. des crust. foss., pag. I 3 Î ) 
deux autres espèces dans le même état, mais dont la seconde pourrait 
bien appartenir au sous-genre d'e'crevisse proprement d i t , et se rappro­
cher de Vaslacus norvégiens de Fabricius. 

Voyez, pour les autres espèces vivantes , les Annales du Mus. d'hist. 
natur. , tom. I I I , pag;. 3p,i et suiv. ; l'article Palinure de l'Encyc'op. 
métbod. , et son atlas d'iiist. nalur. ; l'article Langouste de la seconde 
édition du nouv. Dict. d'hist. natur., et le même article de l'ouvrage de 
M. Desmarest sur les crustacés. Consultez encore, quant au système ner­
veux de l'espèce de nos côtes, MM. Andouin et Mllne-Edvvards; suivant 
eux, tous les ganglions llioraciqo.es sont, pour ainsi dire , soudes bout 
à bout. 

(2) D'après une observation qui m'a été communiquée verbalement 
par le docîeur Leacli, dans la galatliée ampleclens de Fabricius. non-
seul'emcutles deux pieds postérieurs, mais encore les avant-derniers , se-
raientpl us petits que les autres. Cette espèce i'ormerailalors un genre propre. 

http://llioraciqo.es
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pieds postérieurs sont beaucoup plus menus que les précé* 
dents , filiformes , repliés, et inutiles à la course. 

Les GALATHF'ES. ( GALATHEA. Fais. ) 

Ont la queue é tendue , le thorax presque ovoïde ou 
ob long , l e s antennes mitoyennes saillantes , et les pinces 
alongées. Le dessus du corps est ordinairement très incisé 
ou str ié , épineux et cilié. Les espèces les plus remarquables 
de nos mers sont : 

La Galatkée rugueuse {Galathea rugosa, Fab.; Léo, l ion-
del., Hist. des poiss., pag. 390.; Penn. , Brit. zool., IV, xm; 
Leach., Malac. Brit . , xxix. ) dont les serres sont très lon­
gues et cylindriques; dont les mandibules sont dépour­
vues de dents ; et qui a trois longues épines dirigées en 
avant, au milieudufront, et dix semblables et pareillement 
ivancées sur la q u e u e , savoir: six au second segment et 
quatre au suivant (1). 

La Galathe'e striée {Cancer strigosus.hm.) Herbst., xxvi, 
a; Penn. , Brit.zool. IV, x;v : Leach.,Malac. Brit.,xxvni, B. 
Semblable, quant aux mandibules, à la précédente, mais 
ayant le front avancé en manière de bec , avec quatre 
dents de chaque côté et une autre au bou t ; les serres 
grandes, mais non très longues ni linéaires, et très épi­
neuses, ainsi qu 'une grande partie des pieds suivants. Ce 
dernier caractère la distingue d'une troisième espèce, pa­
reillement indigène,la G. porte-écaiiles {Galathea squami-

jfi'.ra.,, Leach., Malac. Brit. xxvin, A) du docteur Leach. 
Ce savant forme, avec la galathéc gregaria de Fabricius, 

un genre propre, sous le nom de GRIMOTEE. Grimotea. Le 
second article des antennes intermédiaires se termine en 
massue, et les trois derniers des pieds-mâchoires extérieurs 
sont foliacés. Elle est de couleur rouge , et a été découverte 
par Joseph Banks dans son voyage autour du monde. Elle 

[ 1) Cette espèce forme le genre SÏCNIDÉE , muniàa, de M. Leach. Voy. 
Desmar., Consid. , pag. 191. Mais celui-ci se trompe en attribuant à ce 
savant d'avoir reconnu le premier que celLe espèce e'iait le crustace' que 
Kondelet nomme lion. Voy. mon Hist. ge'ne'r. des crust. et des insect. , 
tom. VI, pag. 198, 

6* 
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formait une agrégation si considérable , que la mer parais­
sait d'un rouge de sang. 

T.e G. JEglée {JEglea.) du même , n'est distinguée du 
précédent et de celui de galathée, qu'en ce que les mandi­
bules sont dentées, que le second article de leurs pieds mâ­
choires extérieurs est plus court que le premier , et que le 
dessus du corps est généralement uni (i). 

Celui que SI. Risso avait d'abord nomméCALYPSO, et qu'il 
a ensuite appelé JANIRA , ne se distingue probablement pas , 
ainsi que le pense M. Desmarest ( Consid.,pag. 192), de celui 
de Galatliée. 

L e s PORCEIXANES. ( PûRCELLANA. L a n l . ) 

Forment dans les macroures, sous ie rapport de la queue, 
une exception très singulière ; elle est repliée en-dessous , 
comme dans ies brachyures. Elles s'éloignent d'ailleurs des 
o-alatiiées par la forme plus raccourcie, suborbiculaire ou 
presque carrée du thorax; par les antennes mitoyennes re­
tirées dans leurs fossettes; par leurs pinces qui sont trian­
gulaires; enfin à raison de la dilatation intérieure des arti­
cles i ri féri eu rs de leurs pieds-mâchoires extérieurs. Leur corps 
est très aplati. 

Ces crustacés sont pet i ts , lents , répandus dans toutes les 
mers , et se tiennent cachés sous les pierres littorales. 

Le docteur Leach a formé avec quelques espères (Hexapus, 
Lat.;—Longicornis, ejusd.,— Bluteli, iliss., Crust., I, 7, etc.) 
un genre qu'il a nommé PISIBIA. Mais d'après l'examen spé­
cial qu'en a fait M. Desmarest, il ne diffère par aucun ca­
ractère appréciable. 

Les unes sont remarquables par leurs pinces très grandes 
et velue? ou très cilicées. Telles sont, 1° la Porcellane larges-
pinces ( Cancer platycheles, Penn. , Zool. br i t . , IV, vi, 12; 
llerbst., XLVH, 2.) , dont les pinces sont seulement velues 
au bord extérieur, et dont le thorax presque nu est arrondi, 
et qui vit sur les rochers de nos mers. 2„ La.Porcellane héris­
sée (P.hirta, Lara.), dont tout le dessus des pinces et du tho-

(1) jEglc'e lisse , Desm., Consid., xxxtn, 2; L.itr., Encyclop. me'thod., 
;ill. d'Mst. natiir. , ccr.viii, 3. 
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rax est ve lu , et où celui-ci est presque ovale ; aminci eu 
devant. Elle a été rapportée de l'île K.ing pav Pérou et M. Le 
Sueur. Les autres ont les pinces glabres. Telle est la Por-
cellane a six pieds {Cancer hexapus, Lin.; llerbst; XLV1I, 4)-
Le thorax a des lignes courtes , transverses, un peu cilie'es. 
Son front est trifide, avec la dent du milieu finement dente­
lée. Les séries sont parsemées de petites écailles et de petits 
grains, d'un rouge de sang , avec les doigts écartés entre 
eux et sans dentelures internes. Elle se trouve dans nos 
mers ( i ) . 

Le genre MONOLEPIS de M. Say ( Journ . de l'acad. des 
scienc. uatur. de Phiiad., I, pag. 155; Desmar., Cousid., pag. 
19g et 200. ) paraît faire le passage des porccllanes aux mé-
galopes. Il se rapproche d;i premier sous le rapport des deux 
pieds postérieurs et de la direction de la queue. Mais cette 
queue n'aurait que six segments,et les yeux seraient très gros, 
comme dans le second. 11 paraîtrait aussi que les nageoires 
latérales du bout de la queue ressembleraient à celles du 
dernier. 

Les autres crustacés de la même division diffèrent des 
précédents par leurs pieds postérieurs, semblables , quant à 
la forme, aux proportions et aux usages, aux précédents, 
ou pareillement ambulatoires. Us s'en éloignent encore à 
raison de leur corps plus épais et plus éievé, de leurs an­
tennes latérales beaucoup plus cour tes , de leurs serres plus 
petites, de la grosseur des y e u x , et des nageoires latérales 
de leur queue , qui ne sont composées que d'une seuls lame. 
Cettequeue est é tendue , é t roi te , et simplement courbée en-
dessous, vers son extrémité. 

Les ME'GALOPES. (MEGALOPUS. Leach. —Macropa. Latr 

Encyclop. ) 

Nous en connaissons quatre espèces, dont trois des mers 
d'Europe et l'autre de l'Océan indien (2), d'où elle a été ap 
portée par feu Leschenault et MM. Quoy et Gaymard. 

(1) Voyez l'article Porcellane, du nouv. Dicl.. d'hist. nat., V e'dit.. 
et Desmar., Consid. sur les crust. , pag. 192-199. 

(2) Voyez, pour celles d'Europe, Desmar., Cousid. , pag. 200-202 , 
et la pi. xxxiv, 2 , du même ouvrage. 
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Nous c o m p r e n d r o n s dans n o t r e seconde divis ion (Asta-

cini, L a t r . ) des h o m a r d s , ceux q u i o n t c inq paires de fausses 
pa t t e s , )es a n t e n n e s m i t o y e n n e s d ro i tes ou p r e s q u e d r o i t e s , 
sa i l l an tes , avancées , et t e rminées par d e u x filets aussi l ongs 
ou p lu s longs q u e l e u r p é d o n c u l e ; et q u i , un seul sous-
genre excepté [gebie), o n t les q u a t r e ou six pieds an té r i eu r s 
t e rminés pa r u n e m a i n d idac ty l e . 

Leur q u e u e est t o u j o u r s é t e n d u e ; l eu r s d e u x p ieds posté­
r i eu r s n e sont j a m a i s b e a u c o u p p l u s grêles q u e les p récé­
d e n t s , ni r ep l i és . Le p é d o n c u l e des a n t e n n e s la téra les est 
s o o v e n t a c c o m p a g n é d ' u n e écai l le . 

Q u e l q u e s - u n s , ainsi q u e d ' au t res de la sect ion s u i v a n t e , 
v i v e n t d a n s les e aux douces . 

Ceux d o n t les q u a t r e p remie r s p ieds au p lu s se t e r m i n e n t 
p a r deux do ig t s ; d o n t les a n t e n n e s la térales n ' o n t j amais 
d'écaillé à l e u r b a s e , et d o n t le feui l le t ex t é r i eu r des na ­
geoires la téra les d u b o u t de la q u e u e n'offre p o i n t de s u t u r e 
t r a n s v e r s e , f o r m e r o n t u n e p r e m i è r o s u b d i v i s i o n . La p l u p a r t 
de l eu r s p i eds son t ciliés ou v e l u s . Ces c rus tacés son t m a ­
r ins et se t i e n n e n t cachés dans des t r o u s q u ' i l s se c r eusen t 
dans le sable . 

T a n t ô t l ' i ndex ou le do ig t immob i l e ( f o r m é pa r u n e saillie 
de l ' avan t -de rn i e r a r t ic le ) d e s s e r r e s est t rès s ens ib l emen t 
p l u s c o u r t q u e le p o u c e ou le do ig t m o b i l e , e t n e forme 
q u ' u n e s imple d e n t . 

L E S GÉniiis { G E E I A . Leach . ) 

Avois ineu t les sous -çen re s p récéden t s , en ce q u e les deux 
p ieds an t é r i eu r s sont seuls d idac ty l e s . Les feui l le ts des na­
geoires la térales d u b o u t de la q u e u e v o n t en s 'é largissant 
le la base à l eur e x t r é m i t é , et o n t des arê tes l o n g i t u d i n a l e s . 

La pièce i n t e r m é d i a i r e o u le d e r n i e r s e g m e n t de la q u e u e 
est p r e s q u e carré ( i ) . 

LES THALASSINES. ( T H A L A S S I N A . Lat r . ) 

Out les q u a t r e p ieds a n t é r i e u r s t e r m i n é s par d e u x d o i g t s , 

les feuil lets des nageoi res latérales d u b o u t de la q u e u e 

(i) Thalassina littoralis , Kisso, Cnist. , m , 2; — Gebla Stella ta , 
Leacli, Malac. Brit. , xxxi, 1-9. Voy. Desm., Con?id. , pag. 2o3, 20£ . 
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étroits , et alongés, sans arêtes; et le dernier segment de 
cette queue, ou la pièce intermédiaire, en triangle alongé (1). 

Tantôt les quatre pieds antérieurs, ou les deux premiers 
et l'un des seconds (2) sont terminés par deux doigts alon­
gés , formant parfaitement la pince. 

Les deux serres antérieures sont plus grandes ; les feuillets 
latéraux de la nageoire terminant la queue sont en forme 
de triangle renversé ou plus larges au bord postérieur; l'in­
termédiaire au contraire se rétrécit de la base au bou t , et 
Ta en pointe. 

Les CALLIANASSES. ( CALLIANASSA. Leacli.) 

Ont les serres très inégales , tant pour la forme que pour 
les proport ions; le carpe de la plus grande des deux anté­
rieures est transversal et forme avec la pince un corps com­
mun ; le même article de l'autre serre est alongc ; les deux 
pieds postérieurs sont presque didactyles Le feuillet exté­
rieur des nageoires latérales du bout de la queue est plus 
grand que l ' interne, avec une arête; celui-ci est uni. 

Les pédicules oculaires sont en forme d'écaillé, et la 
cornée est située près du milieu de leur bord extérieur. Les 
filets des antennes mitoyennes ne sont guère plus longs que 
leur pédoncule. 

La seule espèce connue, la Callianasse soutei-r/ii/ie. (Cal-
liaiiassasubterra/ieUjl^cAch.^ûnincAWil., XXXII.), se trouve 
sur nos cotes et celles d'Angleterre. 

Les AXIES. (Axius. Leacli. ) 

En dif'fêieut par leurs serres ,-qui sont presque égales, et 
dont le carpe ne fait point partie de la pince ; les pieds pos­
térieurs sont semblables aux précédents. Les feuillets des 
nageoires latérales sont presque de la même grandeur et ont 
chacun une arâte longitudinale. Les filets des antennes mi­
toyennes sont évidemment plus longs que leur pédoncule. 

(1) Thalassiiui scorjnonides , La l r . ; Herbsl, Cancer anomalus, LXII ; 

Leacli , Zoul. mise . , cxxx ; D'jsmar. , Cons id . , xxxvi. 

(•2) Dans les culiauasses , la scri'e yaui'lie du la seconde paire semble 
être mouodactyle , cl l 'avant-deruicr article est dilaté en mainère de pa­
let te. 
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\]Axie stirhynque ( Axius stirhynchus , Leach. 7 Malac. 
Bri t . , XXXIII ) se trouve sur les côtes d'Angleterre et sur 
celles de nos départements maritimes de l 'ouest, où elle 
a été observée par M. d'Orbigny père , correspondant du 
Muséum d'histoire naturelle. 
Notre seconde et dernière subdivision nous offre des 

crustacés dont les six pieds antérieurs forment autant de 
serres7 terminées en pince parfaitement didactyle, caractère 
f[ui les distingue de tous les décapodes précédents, etqui Jes 
rapproche des premiers de la section suivante; mais ici les 
serres de la troisième paire sont les plus grandes , au lieu 
que là ce sont les deux premières, et que leur épaisseur est 
d'ailleurs beaucoup plus considérable. Le pédoncule des an­
tennes latérales est accompagné d'une écaille ou d'épines. 
Le feuillet extérieur des nageoires latérales du bout de la 
queue est, dans toutes les espèces vivantes, comme partagé 
en deux par une suture transverse ( i ) . 

Les ERYONS. (ERVON. Desmarest, ) 

Ont tous les feuillets de la nageoire caudale rétrécis à leur 
extrémité et terminés en pointe ; l'extérieur ne présente 
aucune suture transverse. Les deux filets des antennes mi­
toyennes sont fort courts et guères plus longs que leur pé­
doncule. Les côtés du test ont des entailles profondes. 

Les pinces des deux serres antérieures sont étroites et 
alongées. 

Ce sous-genre a été établi par M. Desmarest sur une 
espèce fossile ( Eiyon de Cuvier, Hist. nat. des crust. foss., 
X, 4 ', Cotisid., XXXIV, 3. ) , trouvée dans une pierre calcaire 
lithographique de Pappenheim et d'Aichtedt, dans le mar­
graviat d'Anspach. 

Les ECKEVISSES. ( ASTACUS. Gronov., Fab.) 

Ont les feuillets des nageoires latérales du bout de la 
queue élargis et arrondis à leur extrémité ; l'extérieur est 

(i) Ce caractère est commun à la section suivante, de manière qu'on 
pourrait, il après lui, partager les macroures, honnis les schizopodes , 
en deux grandes divisions. 
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divisé transversalement en deux par une suture transverse; 
l'extrémité postérieure de celui du milieu est obtuse ou 
arrondie. Les deux filets des antennes mitoyennes sont nota­
blement plus longs que leur pédoncule. Les côtés du test ne 
sont point incisés. 

Dans les unes et toutes marines, le dernier segment de la 
queue ou celui qui occupe le milieu de la nageoire ter­
minale , n'offre point de suture transverse. 

Celles dont les antennes latérales ont une grande écaille 
sur leur pcdoucule, dont les yeux sont très gros, en forme 
de rein , et dont les pinces des deux serres antérieures sont 
étroites, alongées, prismatiques, égales, forment le genre 
NEPHROPS (Neplirops) de M. Leach. 11 a pour type l'e'cre-
sissc deNorwège {Cancer norwegicus, Lin.5 deGéer., Insect., 
VU, XXI; Ilerbst., XXVI ; 3 , Leach. , Malac. Brit., XXXVI. ) 
Les deux serres antérieures ont des épines et des arêtes den­
tées j le dessus de la queue est sculpté. On la trouve dans 
les mers du nord de l 'Europe et dans la Méditerranée. 

Celles dont le pédoncule des antennes latérales n'offre 
simplement que deux courtes saillies, en forme de dents ou 
d'épines, dont les yeux ne soutui très gros ni réniformes, et 
qui ont les pinces plus ou moins ovales, composent, avec 
les espèces d'eau douce , le genre astacus proprement dit 
du même naturaliste. 

UEcrevisse homard. [Cancergammarus, Lin. ) Astacus 
marinus, Fab. j Ilerbst., XXV; Penn. , Brit.zool., V, x, 21. 
La pointe en forme de bec de l'extrémité antérieure du 
tes t , a trois dents de chaque côté, et une autre double à 
sa base, Les serres antérieures sont inégales, très grandes; 
la pince la plus grande est ovale, avec de grosses dents 
molaires ; l 'autre est plus alongée, avec de petites dents 
nombreuses. Les individus les plus âgés ont quelque­
fois plus d'un demi-mètre de long. Sa chair est très esti­
mée. Elle se trouve dans l'Océan européen , dans la Médi­
terranée, et même sur les côtes orientales de l'Amérique 
septentrionale. Son organisation intérieure a été étudiée 
avec soin par MM. Victor Audouin et Milue-Edwards. 
Dans les espèces d'eau douce , q u i , par les antennes , le.<-

yeux et la forme des serres, ressemblent d'ailleurs à la pré-
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cédeute, le dernier segment de la queue , ou le mitoyen de 
sa nageoire terminale est coupé transversalement en deux 
par une suture. 

UEcrevisse commiirie(Canceraslaciis,L\n.)Y{oîs., Insect., 
III, LIV — vu . a ses pinces antérieures chagrinées et 
finement dentelées au bord interne des mordants. Le mu­
seau a une dent de chaque côté , et deux à sa basej les 
bords latéraux des segments de la queue forment un 
angle aigu. Des circonstances accidentelles font varier sa 
couleur , qui est ordinairement d'un brun verdâtre. 
Cette espèce , qui se trouve dans les eaux douces de l'Eu­

rope , a été plus particulièrement étudiée, tant sous les rap­
ports de l 'anatomie, que sous ceux des habitudes et de la 
faculté qu 'ont les crustacés de régénérer leurs antennes et 
leurs pat tes , lorsqu'ils les ont perdus ou qu'elles ont été 
mutilées. L'estomac renferme, lorsqu'elle est sur le point de 
m u e r , deux concrétions pierreuses, dont la médecine 
faisait anciennement usage comme absorbants, et qu'on a 
remplacées par le carbonate de magnésie. Elle se tient sous 
les pierres ou dans des t rous , et n'en sort que pour cher­
cher sa nour r i tu re , qui consiste en petits mollusques, en 
petits poissons, en larves d'insectes. Elle se nourrit aussi de 
chairs corrompues, de cadavres de quadrupèdes , flottant 
dans l'eau, et dont on se sert comme d'appâts, en les plaçant 
au milieu de fagots d'épines, ou dans des filets. Ou les saisit 
aussi dans leurs trous, ou on les pèche au flambeau. Sa mue 
a lieu à la fin du printemps. Deux mois après l'accouple­
m e n t , qui s'opère ventre contre ven t re , la femelle fait sa 
ponte. Ses œufs, d'abord rassemblés en tas, et coilés, au 
moyen d'une liqueur visqueuse, aux fausses pattes,sont d'un 
louge brun , et ils grossissent avant que d'éclore. Les jeunes 
écrevisses, très molles au moment de leur naissance, et 
tout-à-fait semblables à leurs mères , se réfugient sous leur 
queue, et y restent pendant plusieurs jours , et jusqu'à ce 
que les parties de leur corps soient raffermies. 

La durée de la vie de nos écrevisses s'étend au-delà de 
vingt années, et leur taille s'accroît à proportion. On pré­
fère celles qui vivent habituellement dans les eaux vives et 
courantes. On trouve sur leurs branchies une annelide pava-
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site, observée, depuis long-temps par l lœse l , niais qu'on 
ue connaissait qu'imparfaitement avanl Jes recherches de 
M. Odier ( i ) . 

Les eaux douces de l'Amérique septentrionalenous offrent 
une autre espèce, VderevissedeBarlon, e tdontM.Boscnousa 
donné une figure (Hist. nat. des crust., II , xi, 1). Une autre, 
du même pays habite les rizières, et leur nuit beaucoup, 
au témoignage de M. Le Conte, l'un des meilleurs natura­
listes des États-Unis. 

Dans la cinquième section, celle des SAUCOQUES (Cariées.) 
les antennes mitoyennes sont supérieures ou insérées au-
dessus des latérales ; ie pédoncule de celles-ci est entière­
ment recouvert par une grande écaille. 

Leur corps est a rqué, comme bossu et d'une consistance 
moins solide que celui des crustacés précédents. Le front se 
prolonge toujours en avant, en pointe , et le plus souvent 
en manière de bec ou de lame pointue , comprimée et dentée 
sur ses deux bords. Les antennes sont toujours avancées; 
les latérales sont ordinairement fort longues et en forme de 
soie très déliée ; les intermédiaires; d'un très grand nombre 
se terminent par trois filets. Les yeux sont très rapprochés. 
Les pieds-màcboires extérieurs, plus étroits et plus alongés 
que de coutume, ressemblent à des palpes ou à des antennes. 
Les mandibules delà plupart sont rétrécies et arquées à leur 
extrémité. L'une des deux premières paires de pieds est sou­
vent pliée sur elle-même ou doublée. Les segments de la 
queue sont dilatés ou élargis latéralement. Le feuillet exté­
rieur de sa nageoire terminale est toujours divisé en deux 
par une su ture , caractère que l'on n'observe que dans les 
derniers crustacés de la section précédente; la pièce impaire 
du milieu, ou le septième et dernier segment, est alongée, 
.étrécie vers le bout, et offre, en dessus, des rangées de peti­
tes épines. Les fausses pattes, au nombre de cinq paires, sont 
alongées et ordinairement foliacées. 

On fait une grande consommation de ces crustacés dan.'' 
toutes les parties du monde. Ou en sale même quelques 
espèces, afin de les conserver. 

(1) Voyez son Mémoire sur le branchiodclh, inséré dans la première 
partie du premier tome de3 Mémoires de la Société' d'histoire natu­
relle de Paris, p:ig. 63 cl suiv, 
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Les uns ont les trois premières paires de pieds en Forme 
de serre didactyle , et dont la longueur augmente pro­
gressivement, de sorte que la troisième paire est la plus 
longue. Tels sont 

Les PENÉES. (PENJEUS. Fab.) 

Dont aucun article des pieds ne présente de division an­
nulaire. 

Leurs palpes mandibules sont relevés et foliacés. On voit 
un petit appendice en forme de lame elliptique à la base des 
pieds , caractère qui semble rapprocher ces crustacés des 
pasiphaés, dernier sous-genre de cette section, et de ceux de 
la suivante. 

Quelques espèces, et toutes indigènes, forment, à raison 
de la brièveté des deux filets de leurs antennes inter­
médiaires, une première division. Elle comprend les sui­
vantes. 

LcPénée caramote{Pnlaemonsiilcatus,0\\v.7 Encyclop.: 
Caramole, Rond. , Hist. nat. des poiss., liv. xvm,'cliap. •j.) 
est long de neuf pouces. Sur le milieu du thorax est 
une carène longitudinale, bifurquée à sa base, terminée 
par un bec avancé, comprimé , ayant onze dents à sa 
tranche supérieure et une à l'inférieur ; on voit de cha­
que côté de la carène un sillon longitudinal. 

Cette espèce est très commune dans la Méditerranée et 
l'objet d'un grand commerce. On la sale pour la transpor­
ter dans le Levant. Le Pénée à trois sillons de M. Leach 
( Malac. Brit., XLIL ), et qui se trouve sur les côtes d'An­
gleterre, n'est peut être qu 'une variété locale du précé-
cédent. Son thorax a trois sillons et le bec a deux dents 
en-dessous. Dans îe Pénée d'Orbigny fLat., JNouv. dict. 
d'hist. nat. 2e étlit. article Pénée. ), la carène n'est point 
sillonnée. 
D'autres pénées ont les antennes intermédiaires terminées 

par de longs filets j ce sont celles de notre seconde division. 
Nous y rapportons 

Le Pénée monodon ( Penœus monodon , Fab. ; Squilla 
indica, Bont., lîist. nat., p.81.") des mers des Indes. Deux 
espèces de la Méditerranée ( P. antennatus, Riss., Crust., 
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II, 6;—P. mars., ejusd., il, 5 ) paraissent aussi en faire 
partie. 

Les STENOPES. (STENOPUS. Lat.) 

Se distinguent des pcnées par les divisions transverses et 
annulaires des deux avant-derniers articles des quatre pieds 
postérieurs. 

Tout le corps est mou. Les antennes et les pieds sont 
longs et grêles ; ceux de la troisième paire sont plus larges. 

ÎSous n'en connaissons qu 'une seule espèce, rapportée 
des mers a u s t r a l i e n n e s par Peron et M. Lcsueur. Olivier 
l'a conservée dans le genre palémon {Cancer setifcrus, 
Lin. ; P. hispidus , Oliv. , Encycl. ; et ail. d'hist. nat. , 
cccxix, i; Seb., Mus., 111, xxi, 6, 7; lîerbst., xxxi, 3. ), où 
je l'avais d'abord placée. 
Les autres salicoques, dont plusieurs ont les antennes 

intermédiaires terminées par trois filets , n'offrent au plus 
que deux paires de serres didactyîes, formées par les quatre 
pieds antérieurs. 

Un sous-genre, établi sur une seule espèce propre, à l'A­
mérique septentrionale, celui 

D'ATYE. ( ATYA , Lcach. ) 

S'éloigne de tous les crustacés analogues, par un caractère 
anomal. La pince terminant les quatre serres est fendue 
jusqu'à sa base , ou semble être composée de deux doigts eu 
forme de lanières, réunis à leur origine; l'article qui précède 
est en forme de croissant; la secondepaire est la plusgrande. 
Les antennes mitoyennes n'ont q-ue deux filets (1). 

Dans tous les sous-genres suivants , les doigts des pinces 
ne prennent naissance qu'à une certaine distance de l'ori­
gine de l'avant-dern iev article ou ie celui qui est en foi me de 
main, et le corps ou l'article qui la précède n'est point lunule . 

Maintenant viendront d'abord les sali coques, dont les pieds 
sont généralement robustes et point en forme de fil, et sans 
appendice à leur base extérieure. Leur corps n'est jamais très 
mol , ni très alongé. 

Parmi ces sous-genres, à pieds sans appendice, les trois 

(1) Alya scabra , Leach , Zool. mise, r.xxxi. 
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suivants nous présentent encore ; sous le rapport des serres, 
des formes insolites. 

Dans celui 

Des CRANGONS. (CUANGON, Fab. ) , 

Les deux serres antérieures, plus grandes queies pieds sui­
vants, n'ont qu 'une dent à la place de l'index ou du doigt 
fixe, et celui qui est mobile est en forme de crochet et 
fléchi. 

Les antennes supérieures ou mitoyennes n'ont que deux 
filets. Les seconds pieds sont repliés, plus ou moins distinc­
tement bifides ou didactyles à leur extrémité; aucun de 
leurs articles n'est annelé. Le bec antérieur du test est fort 
court. 

Nous ne séparerons point des crangons les ÉGEONS de 
M. Risso ou les PONTOFHILES de M. Leach. Ici le dernier arti­
cle des pieds-mâchoires extérieurs est une fois plus long que 
le précédent, tandis qu'ils sont d'égale longueur dans les 
premiers. Les seconds pieds des égéons sont plus courts que 
les troisièmes et les plus petits de t ous , au lieu que leur 
longueur est la même dans les crangons. Le nombre des 
espèces étant d'ailleurs très b o r n é , cette distinction généri­
que est d'autant moins nécessaire. 

Le Crangon commun(C. vulgaris, Fab.;R.oes., Insect., 
III, Lxni, 1 ,2 . ) n'a guère plus de deux pouces de long. Il 
est d'un vert glauque pâle, ponctué de gris et uni. L'espace 
pectoral portant la troisième paire de pieds est avancé en 
pointe. Cette espèce est très commune sur nos côtes océa­
niques , où on l'appelle vulgairement Cardon. On l'y pê­
che toute l'année dans des filets. Sa chaire est délicate. On 
y trouve aussi, selon M. Brébisson , mais très rarement, 
le C. ponctué de ronge de M. Risso; mais je présume avec 
l u i , que ce n'est qu 'une variété. Le C. cuirassé {Egeon 
loricatus, Riss.; Cancer calaphraclus, 01iv.,Zool. adriat., 
III, i . ) a trois arêtes longitudinales et dentelées sur le 
thorax. 

Les mers du nord offrent une espèce assez grande ( Cran­
gon borcas.y Ph ipps . , Voy. au nord , p!. x i , i ; Iîerbst. ; 

xxix, a. ). 
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Les PROCESSES. ( P R O C E S S A . Leac l i .— Nika. R i s so . ) 

O n t l 'un des deux p ieds a n t é r i e u r s t e r m i n é s i m p l e m e n t 
eu p o i n t e , et l ' au t re en p ince d i d a c t y l e ; les d e u x su ivan t s 
sont i n é g a u x , grêles , t e r m i n é s aussi par d e u x do ig t s ; l 'un de 
ces seconds pieds es t for t long , avec le carpe et l 'ar t icle p récé ­
den t anne lés ; ce caractère n 'es t p r o p r e à l ' au t re p ied q u ' a u 
p r e m i e r de ces ar t ic les ; les p ieds de la q u a t r i è m e pa i re sont 
p l u s l o n g s q u e les p r écéden t s et les d e u x s u i v a n t s . Les an ­
t e n n es supé r i eu re s n ' o n t q u e d e u x filets. 

La P. comestible (Nika editlis, Risso , Cvust . , I I I , 3 ) 

est d 'un r o u g e de c h a i r , p o i n t i l l é de j a u n â t r e , avec u n e 
l i gne de pe t i t e s taches j a u n e s a u m i l i e u . L ' e x t r é m i t é an té­
r i e u r e de son test a trois p o i n t e s a i g u ë s , d o n t l ' i n t e r m é ­
d ia i re o u le bec p lu s l o n g u e ; les d e u x pa t tes a n t é r i e u r e s 
son t de grosseur é g a l e , la d r o i t e est en p i n c e . O n v e n d 
cet te espèce p e n d a n t t o u t e l ' a n n é e , clans les ma rchés de 
Nice. E l le se t r o u v e auss i sur les côtes d u d é p a r t e m e n t des 
B o u c h e s - d u - R h ô n c ( i ) . 

Les HYMÉNOCERES. ( I IYMENOCERA. Lat r . ) 

O n t les d e u x p ieds a n t é r i e u r s t e r m i n é s par un l ong c ro ­
c h e t , bifide au b o u t , et à d iv i s ions très c o u r t e s ; les deux 
su ivan t s son t fort g r a n d s ; ses m a i n s , le do ig t fixe, et le 
filetsupcrieur des a n t e n n e s m i t o y e n n e s s o n t d i l a t é s , m e m b r a ­
n e u x et c o m m e foliacés. Les p i e d s - m â c h o i r e s ex té r i eu rs 
sont p a r e i l l e m e n t foliacés et r e c o u v r e n t la b o u c h e . 

La seu l eespèce c o n n u e fait p a r t i e d e l à co l l ec t ion d u Mu­
s é u m d 'h i s to i r e n a t u r e l l e , et a été r ecue i l l i e dans les mers 
des Indes o r i en t a l e s . 

Nous passons m a i n t e n a n t à d e s s o u s - g e n r e s , d o n t les serres 
n 'offrent a u c u n e pa r t i cu l a r i t é r e m a r q u a b l e o u inso l i te . 

T a n t ô t les a n t e n n e s s u p é r i e u r e s o u m i t o y e n n e s n e son t 
t e rminées q u e par d e u x filets. 

Le bec est g é n é r a l e m e n t c o u r t . 

(i) f^oyez, pour d'antres espèces, F.isso , Hist. mit. des crust. de 
Nice; Leach, Maine. Tînt, XLI , et le nonv. Dict cl'hist. nat . , ae cciit. 
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Les GNATHOPHYLLES. ( G N A T H O P H Y L L U M . La t r . ) 

Les seuls q u i , sous le r a p p o r t d e la fo rme et l ' a m p l e u r des 
p ieds -mâcho i res in fé r ieurs , se r a p p r o c h e n t des hymét io -
cères. Les q u a t r e p ieds a n t é r i e u r s son t en fo rme de serres 
d idac ty les ; la seconde pa i re est p l u s l o n g u e e t p l u s épaisse 
q u e la p r e m i è r e . A u c u n des art icles des q u a t r e n 'es t a n -
ne l é ( i ) . 

Les P O N T O N I E S . ( POINTONIA. La t r . ) 

O n t , c o m m e les d e u x sous -genres s u i v a n t s , les q u a t r e 

p i eds a n t é r i e u r s en fo rme d e serres et d idac ty les , mais le 

carpe n ' es t p o i n t a n n e l é (2). 

Les A L P H É E S . ( A L P H E U S . Fah . ) 

Qui on t aussi les q u a t r e p i e d s a n t é r i e u r s t e rminés par u n e 

p ince d idac ty l e , ma i s le carpe des seconds est a r t i cu l é . 

Ceux-ci son t p l u s cou r t s q u e les p r e m i e r s (3). 

Les HIPPOLYTF.S. ( U I P P O L Y T E . Leacli . ) 

Ne s ' é lo ignen t des a iphées q u e p a r les p r o p o r t i o n s res­

pect ives des serres ; les secondes son t p l u s l o n g u e s q u e les 

premières (4). 

Les d e u x de rn i e r s sous-genres s u i v a n t s on t cela de part i ­

c u l i e r , q u ' u n e seule pa i re de l eu r s p i eds se t e r m i n e en p ince 

d idac ty l e . Dans 

Les AUTONOMÉES. ( A T T O N O M E A . R i s so . ) 

Ce son t les d e u x a n t é r i e u r s , qu i se d i s t i n g u e n t d 'a i l leurs 

(1) Alj'htus elegans, Risso , Crust., n , 4 ; Desmar., Goiisicl., p. 228. 
[ï)Alpheus ikyrenus, Risso, Crust. , 11, 2; Astacus thj remu petag., 

v , 5 ; Desmar., ibid., pag. 229. 
(3) Alpheus malabaricus , Fab. , et probablement quelques autres es­

pèces, mais sur lesquelles je n'ai point de donne'es suffisantes. Voyez 
Desmar., Consid., pag. 222 et 223. 

(4) Rapportez-y les pale'mons dwersunane et marbre'd'Olivier. Voyez 
Desmar., Consid , pag. 220. 
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des autres parleur grandeur, leur grosseur et leur dispropor­
tion ( i ) . Dans 

Les PANDALES (PANDALUS, Leach. ) , 

Les deux pieds antérieurs sont simples ouà peine bifides; 
les deux suivants sont plus longs, d'inégale longueur,didac-
tyles , avec le carpe et l'article précédent annelés. 

Les pieds-mâchoires extérieurs sont grêles et très longs , 
du moins dans quelques-uns. La saillie antérieure du test 
est fort longue et très dentée (2). 

Tantôt les antennes supérieures ont trois filets. 
Ces crustacés ont quatre serres didactyles, dont les plus 

petites repliées , et le bec alongé. 

Les PALEMONS, (PALJEMON. Fab. ) 

So distinguent des deux sous-genres suivants , par leur 
carpe inarticulé; les seconds pieds sont plus grands que les 
premiers; ceux-ci sont repliés. On en trouve aux Indes 
orientales, d'une grandeur très remarquable, et dont les se­
condes serres sont fort longues. Les Antilles en offrent aussi 
d'assez grands , et dont quelques-uns se tiennent à l'em­
bouchure des rivières. Ceux de nos côtes sont beaucoup 
plus petits, et y sont désignés sous les noms de crevettes et 
de salicoques ,- leur chair est plus estimée que celle des 
crangons. Selon M. de Brébisson (Catal. méthod. des crust. 
teirest. et fluv., du département du Calvados.), on les pêche 
de la même manière, mais seulement en été. Ces crustacés 
nagent très bien , surtout lorsqu'ils fuient , et dans diverses 
directions. Ils fréquentent les rivages. La pierre lithographi­
que de Pappenheim et de Solhnofen renferme souvent les 
débris d'un crustacé fossile que M. Desmarest rapporte aux 
palemons, sous le nom spécifique de spinipes (Ilist. nat. des 

(1) Aulonomea OUvii, Risso, Crust., pag. 166; Cancer glaber, Oîiv., 
Zool. adriat. n i , 4 ; Desmar., Consid. , pag. i5i et a5a. 

[2) Pandalus annulicornis , Leach, Malac. Brit., XL ; — Pandalus 
narwal, Latr. ; Aslacus narwal, Fab . ; Palœmon pristis , Risso; 
Cancer armiger ? Herbst., xxxrv , 4- Voyez Desmar., Consid., pag. 
2 1 9 , 220. 

TOME IV. 7 
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c rus t . foss., XI , 4- )• H e r l a effectivement le port , mais les 
serres manquent. Une autre espèce pareillement fossile, 
mais beaucoup plus grande, a clé découverte en Angleterre. 

Le Paléyion a dents de scie ( P. serratus, Leach, Malac. 
Brit., XLI11, i — IOJ Herbst., XXYH , i), a trois à quatre 
pouces de long. 11 est d'un rouge pâle, mais plus vif sur 
les antennes, le Lord postérieur des segments de la queue, 
et surtout sur la nageoire terminale. Sa corne frontale 
dépasse le pédoncule des antennes mitoyennes , se relève 
à son extrémité, a sept à huit dents eu dessus, la pointe 
non comprise, et cinq en dessous. Les doigts sont aussi 
longs que la pince proprement dite, ou Pavant-dernier 
article, (.eue espèce se trouve sur les côtes océaniques de 
fiance et d'Angleterre, et c'est celle de ce sous-genre que 
l'on vend plus particulièrement à Paris. L'un des côtes de 
son test offre souvent et en tout temps une sorte de loupe, 
recouvrant un ci ustacé parasite du genre bopjte , appliqué 
sur les blanchies. 

Le Pale/non squille, ou Salicoque {Cancer squilla, Lin.), 
Palœmon squilla, Leach,Malac. Brit., XLill, 1 I - I 3 J Squilla 

fusca, Bast., Opusc. subs., lib. 2, 111, 5.), est de moitié plus 
petit que le précédent. Sa corne frontale ne dépasse guère 
le pédoncule des antennes supérieures, est presque droite 
ou peu recourbée, échancrée au bout, avec sept à huit 
dents en dessus et trois en dessous. Les doigts des serres 
sont un peu plus longs que la main. Il est commun sur 
nos côtes et sur celles d'Angleterre (1). 
Le carpe est articulé ou présente des divisions annulaires 

dans les deux génies suivants, savoir : 

LES LYSMATF.S (LYSMATA, Riss. , auparavant MELICERTA du 

même.) , 

Qui ont la seconde paire de serres plus grande que la pre­

mière (a). 

(1) Voyez les articles Palémon de l'Encyclopédie méthodique , de la 
seconde édition du nouv. l)ict. à'hist. natur., et Desmar., Consid. yen. 
sur les crust., pag. 233-a38. Voyez aussi, quant au système nerveux, 
le Mémoire précité de M,M. Audouin, et Milne Edwards. 

{•i\ Lysmala seticauda, Eisso, Crust., 11, 1 ; Desmar., Coijs'.d. , 

pag. 3 38. 
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Les .\THANAS. ( .\THANAS. Leach.) 

Où la première paire de sevrés est, au contraire, plus 
grosse que la suivante ( i ) . 

Le dernier sous-genre de cette section , celui 

De PASIPIIAE, (PASIPH^EA, Sav.) , 

Quoique très rapproché de plusieurs des précédents par 
les antennes supérieures terminées par deux filets ; par 
la forme des quatre pieds antérieurs, terminés en une 
pince didactyle , précédée d'un article, sans divisions an-
u ulaires ; par la brièveté du museau ou de la corne frontale, 
en diffère sous quelques rapports. Ou voit très distincte­
ment à la base extérieure de leurs pieds un appendice en 
forme de soie; ces pieds , à l'exception des serres, qui sont 
plus grandes et presque égales, sont très grêles et filiformes ; 
le corps est fort alongé, très comprimé et fort mou. 

La Pasiphaé'sivado (Alpheus sivado, Risso, Crust., III, 
%; Desmar., Consid., pag. a4o.) a deux pouces et demi de 
long sur quatre lignes et demi de largeur. Le corps est 
d'un blanc nacré, t ransparent , bordé de rouge, avec de 
petits points de cette couleur sur la nageoire de la queue. 
Le museau est aigu et légèrement courbé à son extrémité. 
Les serres sont rougeâtres. 

Ce crustacé est très abondant sur la plage de Nice , e t , 
suivant M. Risso , fait sa ponte en juin et juillet. On n'en 
a pas encore observé d'autres espèces. 
Notre sixième et dernière section des macroures, celle des 

SCHIZOPODES (Schizopoda.) , paraît lier les macroures avec 
l'ordre suivant. Les pieds, dont aucun n'est terminé en pince, 
sont très grêles , eu forme de lanières , munis d'un appendice 
plus ou moins long, partant de leur côté extérieur , près de 
leur base, et uniquement propres à la natation. Les œufs 
sont situés entre eux et non sous la queue. Les pédicules 
oculaires sont très courts. Ainsi que dans la plupart des ma­
croures, le front s'avance en pointe ou présente l'apparence 
d'une sorte de bec. Le test est mince, la queue se termine, 

[ i ) Alhanas mtsscens , Leach , Malac. Br i t . , x u v ; Dcsmai'. , Coa-
sid. . pap;. -.>3r). 2''|0 ; De Bre'b., Crust. ilu Caiv., pag. 23 , a/j-
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100 CRUSTACÉS DÉCAPODES. 

comme d'ordinaire, en manière de nageoire. Ces crustacés 
sont petits et marins. 

[ci les yeux sont très apparents; les antennes latérales sont 
accompagnées d'une écaille; les mitoyennes sont terminées 
par deux filets et composées de beaucoup de petits articles, 
de même que les précédentes. 

Les MYSIS. (MYSIS. Latr. ) 

On t les antennes et les pieds à découvert , le test alongé, 
presque carré ou cylindracé, les veux très rapprochés et les 
pieds capillaires, comme formés de deux filets ( i ) . 

Les CRYPTOPES. (CF.YPTOPUS. Latr.) 

Ont un test subovoïde, renflé, replié inférieurement sur 
les côtés, enveloppant le corps ainsi que les antennes et les 
pattes, et ne laissant à découvert en dessous qu 'une fente 
longitudinale. Les yeux sont écartes; les pieds sont e;i forme 
de lanières, avec un appendice latéral (a). 

Là les yeux sont cachés ; les antennes intermédiaires sont 
coniques, inarticulées, fort courtes; les latérales sont com­
posées d'un pédoncule et d'un filet, sans articulations dis­
tinctes. Leur base n'offre point d'écaillé , du moins sail­
lante. Tels sont : 

Les MULCIONS. (MULCION. Lat. ) 

Le corps est très mou, avec !e thorax ovoïde. Les pieds sont 
en forme de lanière, et la plupart au moins ont un appen­
dice à leur base; la quatrième paire est la plus longue de 
toutes. 

Je n'en connais qu 'une espèce, le Mulcion de Lesueur. 
Elle a été recueillie par ce zélé naturaliste dans les mers 
de l'Amérique septentrionale. Feu Olivier avait trouvé 
dans la pinne-marine un crustacé très analogue au pre­
mier coup d'oeil, mais dont les individus étaient telle­
ment déformés, qu'il ne m'a pas été possible d'en étudier 
les caractères. 

(1) Mysis Fabricii, Leacli ; Eucyclop. method., ail. dliist. natur. 3 

cccxxxvi, 8 , y; Cancer oculatus, Oth. Fab., Faun. yroenl., fig. i. 
Voyez Desmar., Consid., pag. 241, i!\i. 

(a) Cryplojms Defrancii, Lalr. , de la Méditerranée. 



CRUSTACÉS STOMAPODES EN GÉNÉRAL. JOJ 

Les nébalies, que nous avions d'abord placés dans cette 
section, n'ayant point d'appendices natatoires sous les der­
niers segments de leur corps, et leurs pieds étant assez sem­
blables à ceux des cyclopes, passeront, avec lescondylures, 
dans l'ordre des branchiopodej , dont ils feront l 'ouverture. 
Les nébalies, par leurs yeux très saillants, et qui semblent 
être pédicules, et par quelques autres caractères, paraissent, 
avec les zoés, lier les scliizopodes avec les branchiopodes. 

LE SECOND ORDRE DES CRUSTACÉS, 

LES STOMAPODES (STOMAPODA. ) , vulgairement 
Mantes de mer. 

Ont leurs branchies à découvert et adhérentes aux 

cinq paires d'appendices situés sous l'abdomen ( la 

queue); que cette partie nous a offerts dans les dé­

capodes _, et qui ici , comme dans la plupart des 

macroures, servent à la natation ou sont des pieds-

nageoires. Leur test est divisé en deux parties, 

dont l'antérieure porte les yeux et les antennes in­

termédiaires , ou bien compose la têle , sans porter 

les pieds-mâchoires. Ces organes, ainsi que les quatre 

pieds antérieurs, sont souvent rapprochés de la bou­

che , sur deux lignes convergentes inférieurement _, 

et de là la dénomination de stomapodes, donnée à cet 

ordre. Le cœur, à en juger par les squilles, genre 

le plus remarquable de cet ordre^, et le seul où l'on 

ait encore étudié , est alongé et semblable à un gros 

vaisseau. Il s'étend tout le long du dos, repose sur le 

foie et le canal intestinal, et se termine postérieu-


